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Les dépêches de Y Agence Haras 
nous apprennent qu’une centaine de 
nvmlarmes, cinq cents hommes do 
'troupe, le général Sclmcegans, le 
préfet de Saône-et-Loire, les deux 
sons-préfets d’Àutuu et de Chalon, le 
procureur général de Dijon, le procu­
reur de la République de Chalon,ont 
été envoyés à Monceau-les-Minos.

lin si grand déploiement de force 
et la présence de tant de personnages 
si importants montrent qu’on s’est 
enfin résolu à agir vigoureusement 
contre les émeutiers. Il était temps.

Les désordres ont commencé sa­
medi dernier et n’ont fait chaque jour 
que s’aggraver.

Mais il semblait qu’on ne voulut 
d’abord y prêter que peu d’attention. 
A quoi bon déranger préfet, police et 
gendarmes pour arrêter dans leurs 
exploits des gens qui se contentaient 
de renverser les croix, de faire sauter 
avec la dynamite les statues de la 
Vierge, dé forcer les portes des égli­
ses fCe sont tout autant d’œuvres 
méritoires, auxquelles tous les fonc­
tionnaires qui servent la République 
ont plus ou moins participé. Le préfet 
de Saône-et-Loire, qui s’est entre tous 
distingué dans la mise à exécution 
des décrets et le crochetage des cou­
vents, devait se montrer plein d’in­
dulgence ; le parquet avait pris l'ha­
bitude de présenter des conclusions 
favorables aux auteurs de pareils 
méfaits, et le gouvernement lui- 
même les protégeait par ses arrêtés 
de conflit.

On peut croire que, si les émeutiers 
de Monceau-les-Mincs s’en étaient 
tenus là, ils n’auraient guère été 
inquiétés ou ne l’auraient été que 
pour la forme. Mais la bande rouge, 
encouragée par l'impunité, a cru 
qu’elle pouvait aller plus loin.

Après avoir pillé et incendié 
l’église, elle s’est portée contre la 
mairie ; après avoir arrêté le curé et 
les Frères des écoles chrétiennes, elle 
a arrêté le maire ; elle a parcouru les 
campagnes, envahissant les pro­
priétés privées ; rançonnant tout, le 
monde et menaçant ceux qui étaient 
assez osés pour refuser la contribu­
tion de guerre.

C’est alors seulement que le gou­
vernement a compris qu’il avait 
affaire à une sorte de jacquerie. Il 
est donc sorti de son inertie, et toutes 
les mesures ont été prises pour orga­
niser une véritable expédition.

Si un laps de temps aussi considé­
rable s’est écoule avant que les émeu- 
tiers aient pu être arrêtés, et si les 
officieux ne veulent point convenir 
que le gouvernement se soit tenu 
d’abord dans une indifférence systé­
matique, parce que la bande rouge 
s’attaquait uniquement aux églises 
oi aux monument* religieux, il faut 
reconnaître que la sécurité publique 
est aussi mal défendue en province 
qu’à Taris.

Ces lenteurs, cette inaction voulue 
ou non, n’ont rien de rassurant pour 
les populations. On sait quel travail 
s’accomplit ténébreusement dans les 
centres ouvriers pour la propagation

du mouvement socialiste et révolu­
tionnaire. D’autres émeutes peuvent 
se produire sur d’autres points du 
territoire, et il est inquiétant de cons­
tater qu’il a fallu plusieurs jours 
pour mettre la force publique en état 
d’agir à Monceau-les-Mines.

Pologne et KusNic

La correspondance suivante, adres­
sée de Saint-Pétersbourg au Journal 
de Genève, met dans tout son jour 
une des conséquences du système de 
persécution poursuivi pendant nom- 
lire d’années contre la noblesse polo­
naise par la Russie, consequences 
désastreuses pour celle-ci, qui est 
menacée de payer cher les fautes et 
les violences de ses Mourawiett* :

u II n’y a presque pas de jour où 
les gazettes russes n’annoncent des 
symptômes graves d’une invasion 
systématique des Allemands, en par­
ticulier dans le royaume de Pologne 
et les provinces qui le composaient 
avant le premier partage de 1772.

Une bande de terrain de ôO ki­
lomètres de largeur, le long de la 
frontière prussienne, a littéralement 
passé en la possession de propriétaires 
allemands, et ces nouveaux seigneurs, 
qu’ils soient Allemands ou barons 
teutons des provinces russes de la 
liaitique, ne viennent pas s’installer 
seuls sur leur conquête ; il amènent 
avec eux des dizaines, des centaines 
de cultivateurs, d’ouvriers, d’artisans, 
d’industriels allemands ; ils fondent 
des écoles de langue allemande, édi­
fient des églises luthériennes, en un 
mot germanisent le pays.

On se saurait aucunement compa­
rer cjs envahisseurs aux capitalistes 
et aux entrepreneurs anglais où fran­
çais qui viennent s’enrichir en Russie, 
mais qui, en même temps, relèvent 
le paysan et l’ouvrier russes, comme 
par exemple pour les usines e\ les 
exploitations minières et forestières 
des grandes compagnies anglaises et 
françaises dans les provinces de Khar- 
koff. de Catherinoslav.de Minsk, dans 
les monts Ourals,en Sibérie.

A Piotkow, ville du royaume de 
Pologne, on compte près de dix mille 
ouvriers de fabrique allemands,qui vi­
vent déjà depuis une vingtaine d'an­
nées dans la contrée,et qui ne parlent 
ni n’apprennent l’idiome du pays. 
Tout récemment, dans la province de 
Kallisch, un Prussien a acheté aux 
enchères publiques l’immense do­
maine de Biskoulisch, pour une 
somme de 400 000 roubles, alors que 
les forêts seules qui couvrent cette 
propriété sont estimées à SCO 000 
roubles.

Dans cette même province polo­
naise de Kallisch, le magnifique do­
maine de Sharjoff vient aussi de pas­
ser dernièrement dans les mains d’un 
autre Prussien.

Ce sont là des preuves de l’absence 
complète de capitaux chez les gen­
tilshommes polonais, ruinés par les 
confiscations et les contributions.

La Lithuanie et les provinces du 
Sud-Ouest sont inondées de proprié­
taires fonciers et de fermiers alle­
mands. L’antique Setsch, cet ilôt 
du Dnieper, le foyer de la puissance 
des Cosaques Zaporogues, est aujour­

d’hui une colonie allemande ; on y 
voit encore le siège creusé dans le 
roc, sur lequel trônait le grand het­
man Sachaydatchny î mais, grâce à 
ces allemands, loirs les souvenirs his­
toriques de ces lieux sont effacés, au 
point que le fameux capitaincy passe 
aujourd’hui pour n’avoir été qu’un 
misérable chef de brigands.

Les provinces de Catherinoslaw, de 
Kherson et deïauride sont couvertes 
de colonies allemandes ; celles qui sont 
riveraines du Volga aussi. Ces faits 
doivent leur existence à la politique 
du gouvernement russe, qui, à partir 
de l’impératrice Catherine II,a dépen­
sé beaucoup d’argent A inoculer ce vac­
cin dans l’organisme russe.Il es! vrai 
qu’alors on ne prévoyait pas que la 
petite Prusse deviendrait la grande 
Allemagne.

Tirant parti de la politique baro­
que des journalistes moscovites, doci • 
lenient suivie par des gouverneurs 
de province, tels que MM. Moura- 
vielf, UezakjTchertkofF, etc., politique 
qui interdisait tyranniquement aux 
personnes de nationalité polonaise et 
de religion catholique d’acheter des 
terres dans les provinces occidentales 
de l’empire, les Allemands ont enva­
hi le pays, et ils attendent mainte­
nant patiemment leur Messie.

I/Ktnt et PKgli.sc

Berlin, 0 août 1882.
Le prince-évêque de Breslau, Mgr 

Herzog, a rempli un devoir qui lui 
a sans doute été fort pénible, en 
signifiant aux prêtres de son diocèse 
qui s’étaient installés comme curés et 
pasteurs de paroisse avec la seule 
permission ou nomination du gou- 
reniement, d’abandonner ces fonc­
tions et même toute fonction ecclé­
siastique. Quelle intolérance, quel 
scandale ! s’écrient à l’unisson toutes 
les feuilles libérales : ee chanoine 
Herzog, qui était à Berlin le plus 
tolérant des prêtres, n'est pas sitôt 
installé sur son siège épiscopal, qu’il 
devient d’une intolérance tout à lait 
scandaleuse pour son diocèse et pour 
tout l’empire.

Pauvres raisonneurs ! de quel côté 
est le scandale ? Ces curés ne sont pas. 
devenus curés par l’autorité de l’E­
glise, la seule qui pût leur donner la 
plus haute charge, la charge du salut 
des âmes, de ces grandes familles 
qui se nomment paroisses ; ils ont 
usurpé cette charge en vertu d'une 
loi que l'Eglise a repoussée comme 
empiétant sur son droit divin, et ils 
sont devenus un scandale pour tous 
les bons catholiques, qui savaient 
bien que ces prêtres infidèles préfé­
raient se soumettre à la loi persécu­
trice de mai plutôt qu’à la loi de 
l’Eglise. Et dans la plainte qu'ils 
ont portée contre leur évêque, ils 
disent eux-mêmos : “ Nous avons 
préféré la loi du gouvernement à la 
loi de l'Eglise ; le gouvernement 
osera-t-il bien nous laisser dépouiller 
de nos cures ? ”

Mgr Herzog a reçu sa nomination 
du gouvernement, mais il a reçu 
l’institution canonique de l’Eglise, â 
laquelle il a dû, pour cette reception, 
prêter un serment de fidélité à toutes 
les lois de l’Eglise concernant les

évêques, et il ne pouvait rester 
fidèle â ces lois en conservant de 
faux pasteurs qui les avaient trans­
gressés. Le roi n’a point demandé 
aux nouveaux évêques qu’il a nom­
més le serment aux lois de l’Etat, 
parce qu’il savait bien qu’ils ne l’au­
raient pas prête, car l’Eglise leur en 
imposait un qui ne leur permettait 
pas de se soumettre aux lois de mai.

Ces purs libéraux, si sévères sur la 
morale,ne doivent donc pas dire que 
M. de Bismark a eu la main mal­
heureuse en choisissant Mgr Herzog ; 
au contraire, il l’a eue très heureuse 
en faisant choix d’un digne prélat, 
qui sera aussi fidèle au Roi qu’il l’est 
à l’Eglise.

I-e muricau

Le couteau s’efface peu à peu de­
vant le marteau. •

Depuis quelque temps, dit le 
G a ulois, presque to vis les crimes célè­
bres ont été accomplis par le marteau. 
Feuilletez l’histoire de ces dernières 
années, et arrêtez-vous aux paces 
marquées d’une tache de sang. ~

Rue Hauteville. une laitière est 
assassinée. Lebiez ouvre la porte. 
Barré est derrière, un marteau à la 
main. Ld femmo entre, et Barré la 
frappe à la tempe. Elle tombe, et 
Lebiez, expert en chirurgie, l’achève 
à coups de canif.

Prévost attire chez lui un vendeur 
de bijoux, et, tandis que l'homme 
étale sa marchandise sur une table, 
lui, par derrière, lui assène sur la tête 
un coup de massue, sorte d’énorme 
marteau.

Avec quoi lut assassinée la mar­
chande de journaux do la rue Fon­
taine { Avec un marteau.

^ Et la femme de la rue du Pont-aux- 
Choux ? Avec un marteau.

Et la fille publique assommée par 
Bel langer, rue Saint-Lazare ? Avec 
un marteau.

Et la marchande de vin de la rue 
Montmartre, tuée â quatre heures du 
matin en ouvrant sa boutique ? et la 
crémière de la rue de Sèvres, frappée 
a une heure de l’après-midi, dans son 
magasin ? et l’épicier de la rue du 
Cherche-midi, frappé dans les mômes 
conditions ? et la concierge de la rue 
Sainte-Anne, assommée dans sa loge 
au moment oû elle vient de toucher 
ses termes ? et la vieille femme de la 
vue de Charonne, tuée par Métrai et 
Mariés, ces deux sinistres gamins ? 
Le marteau, toujours le marteau !

Bistor, le nouveau gracié, avant de 
serrer avec une ficelle le cou de sa 
victime, lui fracasse le crâne d’un 
coup de marteau.

Bouffis, l’assassin du quai Conti, 
frappe à coups de marteau la fillette 
qu’il veut voler.

Gabrielle Fenavrou attire soi; an­
cien amant dans la maison isolée de 
Chaton; et, quand Aubert entre dans 
le salon obscur, guidé par la main de 
sa maîtresse, le mari est derrière la 
porte, serrant dans ses doigts crispés 
le manche d'un marteau. Aubert 
franchit le seuil ; *• un coup sourd 
retendit " dit l’instruction...La victi­
me est à terre, désormais à la merci 
de son meurtrier.

ltel exemple

Un touchant récit emprunté â la 
Gazette de Nîmes : C’est au retour de 
Jérusalem ; la Picardie était en vue 
de Marseille. Partout à bord, on se 
remémorait les saintes émotions, et 
l’on jouissait â l’avance du bonheur 
de les faire partager bientôt aux 
parents et amis demeures au pays. A 
l’avant du navire, un petit cercle 
s’était formé autour d’un homme et 
d’une femme qu’à leur allure il était 
facile de reconnaître pour des travail­
leurs de la campagne. Leur costume 
et leur bagage plus que sommaires 
n’annonçaient rien moins que l’ai­
sance.

L’un des passagers qui était le 
plus rapproché de l’homme se hasarda 
à lui dire, avec intérêt, qu’après un 
voyage aussi long et aussi coûteux, il 
ne devait pas lui rester grand’chosc 
dans sa bourse.

—Tout juste ce qu’il me faut pour 
retourner au pays à X...(petite com­
mune dans les montagnes l’Auver­
gne, aux environs de Clermont, et en 
arrivant je ne trouverai rien autre 
que mes deux bras.

—Mais, alors comment avez-vous 
l’ait pour entreprendre le pèlerinage 
et en payer les frais ?

—J’avais une bonne vache, mon­
sieur ; je l’aimais bien, car le produit 
de son lait suffisait à peu près â me 
faire vivre. Mais j’avais une telle 
envie d’aller voir les lieux où Notre 
àSeigneur est né et mort pour nous, 
que n’ayant pas d’autre moyen, j’ai 
vendu ma vache. Le prix a fait le 
montant de ma place. C’était fait. 
J’allais partir pour Clermont,lorsque 
ma sœur que vous voyez-là me dit :
Comment, frère, tu vas faire ce beau 
pèlerinage, et tu me laisserais seule 
ici ? Eh ! que faire ? que je lui dis.— 
N'avons-nous pas une autre vache / 
—C’est vrai, je vas la vendre... Et 
voilà comment nous avons pu tous 
les deux aller à Jérusalem. Ca n’em­
pêche pas que pour regagner ces 
deux vaches, il va falloir de dix à 
douze années de travail à tous les 
deux. Mais nous ne les regrettons pas.

À res mots l’émotion avait gagné 
les auditeurs, une collecte fut immé­
diatement organisée. Ce récit naïf fut 
rapporté à ceux qui ne l’avaient pas 
entendu,et dans peu de temps la som­
me nécessaire pour racheter les deux 
vaches était centralisée entre les 
mains d’un pèlerin, qui s’est chargé 
de la l'aire parvenir au curé de ces 
généreux croyants, sans qu'ils en 
sachent rien jusqu’à leur arrivée, de 
manière à leur laisser jusqu’au bout 
le mérite de leur sacrifice.

Un coïk^rèh île libres.peiiKOiir*

Les libres-penseuvs de l’Etat de 
New-York n’ont plus rien à envier à 
ceux de France et d’Italie : car eux 
aussi ont eu leur congrès.

Ils étaient six cents à Watkins-j 
G Ion, localité profondément incon-j 
nue, où ces messieurs ont dù prendre 
leurs aises.

lis ne se sont pas contenté, pavait- 
il, d’émettre leurs vues pour l’éman­
cipation du genre humain de toute 
croyance religieuse, et de lancer leurs 
foudres contre les religions positives,

quelle qu’elles soient.
Cela n’est qu’une faible partie de 

leur programme. Les institutions 
sociales existantes ne leur plaisent 
pas davantage, et ceux d’entre eux 
qui se sont mis en frais d’éloquence 
ont conclu qu’il fallait tout démolir, 
tout détruire, parce qu’à leur avis 
tout est mal, tout va mal dans la so­
ciété telle qu’elle est organisée.

Nous ne savons sur quoi ils se ba­
sent pour en venir à ces conclusions 
formidables, ni comment ils enten­
dent mener leur guerre contre l’ordre 
de choses établi.

Mais en supposant que, par impos­
sible, ces nouveaux iconoclastes réus* 
siraient à abattre toutes les “ idoles ” 

j en commonçant par le Dieu de la Bi­
ble, et à couper les cent têtes (le l’hy­
dre de la superstition—style libre- 
penseur—nous serions curieux de 
savoir <*e qu’ils mettraient à la place.

C'est à quoi les soi-disant esprits- 
forts ne pensent guère, et ce sur quoi 
ils s'expliquent encore moins, car 
tout ignorants qu’ils soin des desti­
nées de l’homme et du monde, ils se 
doutent bien que ces idées de des­
truction radicale ne seront jamais 
que des rêves de cerveaux détraqués.

La seule résolution tant soit peu 
sérieuse qui soit sortie de ce congrès 
de rêveurs, vise à l’établissement 
d’une université libre-penseuse quel­
que part dans la Nouvelle-AncK- 
torre. .

Le notaire Ingersoll, qu’on devait 
naturellement s’attendre à voir figu­
rer en cette affaire, a été nommé pré­
sident d'un comité de onze zélateurs, 
chargés d’aviser aux voies et moyens 
propres à faire entrer ce beau projet 
dans l’ordre des faits accomplis.

Tout est possible dans la Républi­
que où lleurissent la communauté de 
l'amour libre avec son patriarche 
Humphrey Noyes, la Nouvelle Icarie 
de Gabet,et la secte montreuse de Joe 
Smith.

Mais ces folies toutes plus crimi­
nelles les unes que les autres, ne re­
crutent en somme qu'un bien petit 
nombre d’adeptes déclarés.

Les expériences dangereuses ou 
simplement absurdes ont le champ 
libre aux Etats-Unis ; mais les Amé­
ricains—gens pratiques—restent, en 
tant que nation—politiquement et 
socialement chrétiens.

11 y a parmi eux beaucoup d'incré­
dules ou (l’inlidèles, comme ils disent 
mais les fanatiques d’impiétés y sont 
rares, et n'atirent aucune sympathie. 
Ils ne passent pas chefs de groupe ou 
de faction, contrairement à ce qu’on 
observe en France, en Belgique, en 
Italie, en Allemagne,et même en An­
gleterre. En politique, leur inlluence 
est nulle : il n'y a pas de Bradlaugh 
aux abords (lu Congrès de Washing­
ton. "

Par malheur, le protestantisme 
avec son libre-examen confine au ra­
tionalisme,et mène insensiblement, à 
la libre-pensée. Aussi ne faut-il pas 
s’étonner des progrès de l’infidélité 
aux Etats-Unis. Cependant, l'indift’6- 

‘ ronce en matière de religion y lait 
encore plus do ruines dans les âmes. 
Voilà la grande plaie de la société 
américaine, qui se matérialise par un 
culte trop assidu au veau d’or.
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Après une nuit employée à s’aller- i près de moi, et que je ne pusl'attein- 
mir dans uno résolution qu’il croyait dre.
nécessaire, il se présenta, vers midi, Malgré son enfantine simplicité,

NATAIJ KOUMIAROI
Par Gkouoes nu Vallon.

il
gnn

Serge reprit rapidement le chemin 
de Pétersbourg. En son absence, 
Natalie acheva de se remettro d’une 
seconsse que mille contusions aggra­
vaient ; et le docteur lui permit de 
monter sans retard dans la voiture 
qui l’avait nmené.

Strclla s’était relevé saino et sauve ; 
mais il était douteux que ce sort eût 
pu être celui de l’amazone.

Souricf regagna sa demeuro en 
proie aux plus moroses réflexions. Un 
trouble singulier s’emparait do son 
û me. A la poignante angoisse que lui 
avait fait ressentir le danger do la 
jeune lille, à la joie intense qu’il avait 
ensuite éprouvée, il comprenait pour 
i.i première fois qu’il aimait.

Oui,cet amour, ignoré de lui-même, 
avait insensiblement pris possession 
de son cœur. Mais n’excluait-il pas 
l’espérance ? Natalie, idole qu’envi­
ronnaient de continnels hommages, 
lui rendrait-elle cette tendresse dont, 
il le sentait, rien ne le saurait plus 
guérir ?

à l'hôtel Koumiarof. Il gravit lente- Natalie était femme. Ses joues se tei 
ment les marches en marbre condui- ~
saut à la porte monumentale, entra 
dans le salon désort, et, plongé dans 
une profonde rêverie, perdit toute 
notion du lieu où il se trouvait.

Il tressaillit quand, sous uqe ton 
turc doucement écartée, apparut la 
gracieuse silhouette de la princesse.
Elle portait une simplo robe en 
cachemire gris perle ; ses longs 
cheveux noirs tombaient en deux 
tresses, suivant la mode russe qu’elle ; 
adoptait le matin.

pour toi était inaltérable.
Ce soir-là, en s’endormant, l’amie 

d’Hcdvigc souriait au bonheur ; et 
. . . . _ , Serge, dans ses rêves de félicité sans
irent d un vit incarnat, tandis nuage, oubliait, en même temps que 

qu’elle murmurait eu détournant les le nihilisme, son premier et fugitif
amour.

VIII
LE TEMPLE CATHOLIQUE 

Le comte Talanski parcourait un

Jamais elle n’avait paru si ravis­
sante à Serge. Il so leva machinale­
ment, échangea quelques mots que 
la pciitesso exigeait do lui, puis resta 
silencieux et préoccupé.

La jeune fillo lui parla de ses pro­
jets de villégiature, et, à son vif éton­
nement, apprit en retour qu’il 
comptait permuter pour l’armée du 
Caucase.

Elle était trop ingénue pour 
feindre ; sa voix tremblait un peu 
lorsqu’elle demanda au jeune homme 
le motif de cette soudaine décision.

SouritT hésita un moment, troublé 
par ce candide regard qui semblait 
lire sa pensée.

—Je veux fuir Pétersbourg, dit-il 
ouiin ; je veux oublier, s’il est posai- 
ble, que le bonheur passa uu jour

yeux.
—Pourquoi fuir ?
Un flot de joie inonda l’ûme du 

lieutenant. Etait-il donc aimé 1 
—Natalie, reprit-il d’une voix si 

émue qu’on l’entendait à peine, soir la grande Perspective à laquelle 
m'avez-vous deviné ? Ah ! ne rani- la Néva donne son nom. 
mez pas un espoir dont la déception L’air était doux et pur ; il semblait 
me serait trop cruelle. que, sous cette voûto bleue, parsemée

—Voici mon père, fit-elle précipi- d’étoiles scintillantes, la tristesse ne 
taramont. pût pas pénétrer dans le cœur hu-

Le prince entrait dans le salon. Il main, 
s'arrêta eu apercevant les jeunes gens La lune se levait à l’horizon, per- 
qui s’étaient levés à son approche, çant de ses rayons timides les voiles 
Toute rougissante, sa fille vint à lui, qui enveloppaient la ville. Lesrctlets 
se suspendit à son cou, et lui dit très vaporeux de son disque d’argent
bas quelques mots.

Uu bon sourire se peignit sur le 
visage qui se penchait vers elle ; un 
baiser fut déposé sur son iront, pen­
dant que 6a main et celle de Serge 
étaient réunis par l’étreinte pater­
nelle.

—Sovez heureux, mes enfants,

jetaient une teinte, adoucie sur les 
j édifices qui bordent l’immense ave­
nue, et les idéalisaient, en ne dessi­
nant qu’à demi les rigides con­
tours.

C’était une de ces nuits paisibles 
dont les climats du nord ont peut-être 

yez neureux, mes entants, le privilege exclusif. La naturo parait 
s’écria le prince ; il y a longtemps s’y s’endormir plus profondément 
que je souhaitais voir ce jour. que sous les tropiques, là l’obscurité

—Mon père....  balbutia Sourie!’ succédant sans transition à la lu-
qui croyait être le jouet d’un songe, mière, doit se dissiper bientôt Bans 

—Oui, tou père comme le sien que l’aube en annnonce le départ, 
désormais. Depuis ton enfance, je , Dans les étés septentrionaux, même 
t’aimais ainsi qu’un fils ; le nom quand le jour qui finit se confond 
seul pourra changer : mon affection presque avec celui qui commence, la

nuit, harmonieux ensemble de l’un 
et de l’autre, posssède cette silencieuse 
beauté qui révèle à l’homme un 
monde meilleur.

Absorbé par ses réllexious, Maryn 
n’accordait pas un regard aux monu­
ments dont il frôlait parfois les mu­
railles. Il ne voyait ni l’église de 
Kasnn. bâtie sur le modèle de Saint- 
Pierre de Rome, ni le palais Anits- 
chkof, redevenu sombre et muet.

Le théâtre grec d’Alexandra, qui 
s’éclairait lentement,n’attira pas plus 
son attention que les temples des 
communions étrangères, auprès des­
quels le ramenaient les hasards de sa 
course incertaine.

Mais son pas se ralentit, son front 
devint plus pâle, quand la modeste 
et austère église catholique se dressa 
devant lui.

Depuis pluisieurs mois, il n’avait 
pas pénétré dans ce sanctuaire, qui 
jadis lui parlait de la Pologne.

La dernière ibis qu’il y était 
venu, sa mère et sa fiancée l’accom­
pagnaient.

Aujourd'hui, l’une et l’autre 
étaient loin... ; et lui, renié par elles 
peut-être, errait seul dans cette 
ville, qui avait été le tombeau de son 
bonhour.

Que d’illusions ces quelques mois 
avaient détruites en son esprit !

Le nihilisme, sur lequel il avait 
reposé taut d’espérances,n’était plus, 
à ses yeux, qu’une secte odieuse, 
composée d’ambitieux et d'assassins.

11 avait assisté à des réunions clan­
destines, on le meurtre et l’incendie 
étaient considérés comme des armes 
légitimes vis-à-vis de la société. Il 
avait entendu des étudiants préco­
niser le vol et le crime comme les 
seuls moyens qui pussent faire triom­
pher leur cause.

Son âme loyale avait répudié,pleine 
d’horreur, une plus longue participa­
tion à de telles infamies. Presque 
inconnu de la plupart des nihilistes, 
il avait pit s’éloigner d’eux 6atts exci­
ter leur défiance. Mais le calme,banni 
par le remords, n’était pas rentré dans 
sou cœur.

Chaque attentat nouveau l’hurai- 
liait en l’indignant. Il eût rougi s’il 
eût dû revoir la noble fille qui, de 
même que sa conscience, l’avait si 
sévèrement accusé.

Tandis qu’il repassait on sa mé­
moire ces scènes douloureuses, un 
chant voilé parvint à son oreille : 
des accents suaves célébraient dans 
le temple les louanges de l’humble 
vierge qui fut fille des hommes et 
mère d'un Dieu.

Quols souvenirs ces saintes litanies 
évoquèrent-elles en son âme!

Son enfance, 8a ferveur naïve, la 
cathédrale de Saint-Jean, où il avait 
éprouvé la plus pure joie de sa vie, 
tous ces riants et chers tableaux 
passèrent devant lui comme un mi­
rage... mirage d’une paix qu’il ne 
possédait plus.

(A continuer)
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CANADA
QUÉBEC, G SEPTEMBRE 1SS2

Mgr l'archevêque de Québec chan­
tera, demain à Berliner, le service de 
M. l’abbé Bonenfant, ancien curé de 
celte paroisse.

St-Paul, Minn, 2 sept. 18S2.
Au moment d’arriver à St-Paul, je 

vous adresse quelques mots, afin de 
vous mettre au courant de ce qui se 
passe ici. Tl m'a été impossible, 
ainsi qu’aux autres journalistes, 
d'adresser des correspondances à nos 
journaux respectifs. Ce sera une 
besogne que je remplirai à mon 
retour.

C’est aujourd’hui le 2 septembre et 
nous sommes encore à 1500 milles de 
Québec, ce qui veut dire que nous ne 
serons pas rendus avant la fin de la 
semaine prochaine. 11 y a aujour­
d'hui réception à St-Paul, où nous 
passons la journée pour visiter la 
ville et les chutes de St-Ântoine.

Notre voyage a été plus que 
splendide. Les réceptions ont été 
superbes. Les villes suivantes nous 
ont donné l'hospitalité avec des ban­
quets des plus somptueux.

Winnipeg,
St-Boniface,
Brandon,
Portage la prairie, 
Selkirk,
Portage du rat,
Emerson.

Le Pacifique s'est montré d’une 
générosité illimitée.

Les détails émerveilleront.
De retour à Québec, nous aurons 

fait G,000 milles ou 2,000 lieues, et 
cela en chars ! Je ne serais pas prêt 
à recommencer le voyage la semaine 
prochaine.

J’arrêterai à Chicago pour une 
journée, à Detroit pour une autre, 
puis je"passerai par les chutes Nia­
gara, puis par Toronto, etc.

Plusieurs de nos compagnons hde 
route sont arretés à Winnipeg, [dans 
le Nord-Ouest.

Entre parenthèse, nousj sommes 
allés dans l’extrême ouest, à la capi­
tale de la province de Qu’Appelle, 
baptisée du nom de

u Regina.”
Ce n’est pas une ville encore, 

mais on escompte l’avenir comme 
en bien d’au 1res endroits du Manitoba 
et du Nord-Ouest. Ce Nord-Ouest a 
été pour nous tous *une véritable 
révélation, de même que la contrée 
qui s’étend depuis Winnipeg jusqu’au 
Lac des Bois, en gagnant l’est.

Dr N. E. Dionne.

L’honorable M. “Dionne est parti, 
samedi, avec M. Lesage, pour aller 
visiter le Saguenay.

Le portrait en pied de l’honorable 
M. Macpherson, président du Sénat, 
vient d’être terminé par l’artiste M. 
Charles Mercier. On le dit trè s bien 
fait

du füagncnuy

M. le notaire Lucien Tremblay 
nous écrit que M. l’abbé Sirois, curé 
de St-Alphonse, a reçu dernièrement 
un témoignage de reconnaissance de 
la part de ses anciens paroissiens de 
la Baie St-Taul, consistant en deux 
magnifiques statues, une de la bonne 
Ste-Anne et l’autre de Notre Dame 
de Lourdes. M. le curé Sirois, a placé 
ces deux statues dans l’Eglise de St- 
Alphonse. L’installation en a été 
faite avec beaucoup de solennité. La 
statue de la bonne Sainte-Anne a été 
inaugurée le 2G juillet et celle de 
Notre Dame de Lourdes le 20 Août.

Le télégraphe nous apprend que 
l’honorable M. Caucbon, lieutenant

l>roii Criminel

La Minerve dit que l’adresse de 
l’honorable Baby aux jurés, est com­
mentée par plusieurs journaux an­
glais. Cette adresse, qui a été généra­
lement remarquée, est, en effet, l'une 
des plus intéressantes qui aient été 
prononcées, à l’ouverture des termes 
criminels. Elle contient et provoque 
des réflexions d’une haute portée sur 
notre organisation judiciaire et crimi­
nelle. ’

Il est incontestable que le régime 
de nos prisons et pénitencier est — 
ainsi que l’a dit l’honorable juge— 
relativement doux. Les condamnés 
sont bien pourvus des choses néces­
saires à la vie, et ils jouissent même 
d’une aisance relative.

Tout le système repose évidemment 
sur l'idée moderne du châtiment so­
cial, idée toute morale et immaté­
rielle, qui fait consister la plus forte 
partie de la peine dans le déshonneur 
résultant de la condamnation et dans 
la privation de la liberté.

Mais il est certain, aussi, que cette 
idée, toute noble et délicate qu'elle 
soit, n’atteint pas toujours, précisé­
ment à cause de cela, l'objet qu’on a 
en vue, qui est de punir, et surtout 
de prévenir le crime. La plupart des 
criminels se recrutent précisément 
dans la classe qui est la moins acces­
sible à ces considérations, toutes phi­
losophiques. Ainsi que l’a fait remar­
quer M. le juge Baby, il y a actuelle­
ment nombre d’individus pour qui le 
régime de la prison ou du péniten­
cier ne constitue pas une peine sen­
sible. Bien plus, il y a des gens qui 
recherchent la prison, qui offre, on 
réalité, pour eux, plus d’attrait que 
la vie sociale. Cela étant, on peut se 
demander si notre organisation cri­
minelle atteint bien son but, avec un 
système de châtiments relatifs, plutôt 
moraux que physiques, calculés pour 
les classes autres que celles qui four­
nissent le personnel ordinaire des 
maisons de détention.

Cependant, on ne saurait, quoi 
qu’il en soit, songer à revenir aux 
anciens châtiments corporels. C’est 
aussi ce que reconnaît M. le juge 
Baby, qui parait avoir voulu expri­
mer une pensée un peu émouvante 
plutôt qu’une opinion ou une recom­
mandation pratique.

lai îlgulurité duns la tenue 
des livres de commerce

Quoique dans les villes, la majeure 
partie des marchands au détail com­
prenne l’importance de tenir leurs 
comptes en parfait ordre et leurs 
livres de commerce régulièrement, en 
est-il de même dans la campagne et 
beaucoup de marchands ne perdent - 
ils pas chaque année une partie de 
leurs profits, pour avoir néglige ce 
devoir si sérieux ? Nous craignons 
que dans bien des cas des mémoran­
dums d'achat ou de vente pris sur 
des feuilles volantes ou des entrées 
faites au hasard ne tiennent lieu de 
livres bien tenus et correctement mis 
à jour. Faudrait-il courir bien loin 
dans la campagne pour trouver un 
magasin ou un morceau de fil de 1er 
sert à enfiler toutes les factures 
d’achat et un autre toutes les ventes 
au fur et à mesure qu’elles se font, 
écrites sur un bout de papier en 
attendant le jour qui ne vient jamais 
où elles seront entrées dans un livre ? 
Ne voyez-vous pas d’ici cet amas 
poudreux de feuilles de papier de 
toute dimension suspendues à ce fil 
de 1er qui les traverse, jaunissant de 
jour en jour le long du mur, à l’at­
mosphère du magasin. Le trou qui 
les perce va 6'augmentant chaque fois 
qu’une recherche devient nécessaire 
et trop souvent pour allumer une 
pipe, on en déchire un lambeau. 
C’est là toute la comptabilité. Peut- 
être elle peut suffire quand le mon 
tant des affaires est minime et que le 
propriétaire, comme tous les gens qui 
ne tiennent pas de livres, a tous ses 
comptes dans sa tête, et qu’il paie 
toutes les factures et règle tout lui- 
même. Mais qu’il vienne à s’ab­
senter et il trouvera bien vite que 
compter sur sa mémoire et sur les 
morceaux de papier enfilés n’équi-
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vaudra jamais à un livre bien tenu 
et fréquemment balancé.

Dans une maison dont les livres 
sont mal tenus, les commis, au lieu 
de servir les acheteurs, sont obligés 
de négliger leur devoir pour dé­
brouiller des comptes ou appaiser la 
colère d'une pratique, qui croit fort 
naturellement qu’elle ne doit pas 
payer deux fois pour le même achat 
ou voir porter à son compte des arti­
cles qu’elle n’a pas eus. La nature 
lmmainc est ainsi faite, tout acheteur, 
soit en gros, soit en détail, quelque 
claire que soit l'explication de l’erreur 
qui a été commise, se figure toujours 
qu’on a eu l'intention de le tromper ; 
et parvint-on même à le convaincre 
que la surcharge sur sa facture est le 
résultat d’une inattention, sa con­
fiance est désormais ébranlée. A la 
premièro occasion, il transportera son 
compte et sa pratique à d’autres 
maisons qui donnent assez de soin à 
la conduite de leurs affaires et à la 
tenue de leur comptabilité pour que 
des erreurs ne s'y produisent pas.

L'argent perdu par les marchands 
sans ordre, qui négligent de tenir 
leurs livres correctement, se monte à 
une somme considérable chaque an­
née. Non seulement ces marchands 
opèrent des ventes qu’ils oublient de 
charger au compte de leurs pratiques, 
mais quelquefois il arrive que ces 
transactions oubliées sont rappeléesà 
leur souvenir par quelque mémoran­
dum retrouvé par hasard : mais tant 
de temps s’est écoulé depuis la tran­
saction, que ces marchands sont hon­
teux d'en faire mention et quoique 
le montant des ventes pourrait peut 
être être recouvré, ils préfèrent se 
taire que d’exposer le désordre de 
leur comptabilité.

Dans nos jours de concurrence ou­
trée,une tenue des livres parfaite, qui 
facilite la liquidation prompte des 
transactions, est d’une nécessité plus 
absolue que jamais. Le succès ou la 
ruine d'une maison de commerce dé­
pend fréquemment des sommes que 
lui sauve une comptabilité exacte. 
Si une méthode soigneuse de con­
duire les affaires est essentielle dans 
le commerce de gros pour qu'il soit 
prafitable, cette même méthode n’est 
pas moins indispensable dans le dé­
tail. Ceux qui dans l’une ou l'autre 
branche de commerce négligent ces 
précautions n’échappent tôt ou tard 
à la ruine que par les circonstances 
exceptionnelles dont ils ne peuvent 
en aucun ces cas s'attribuer la nais­
sance.

(Le Mon Heur du commerce)

EI1KOFE

FRANCE

Paris, 5 sept. 1882.
Le statisticien Etienne fait savoir 

que,d'une manière générale,la récolte 
est bonne tant en Europe qu’eu Amé­
rique.

Dans un rapport sur la compa­
gnie du canal de Suez, M. de Lesseps 
dit que l’Angleterre prend la respon­
sabilité des dommages causés par 
l’interruption du service.

ANGLETERRE
Londres, 5 sept.

Pendant Je mois, le nombre des 
crimes agraires s’élève à 165, dont 
un meurtre.

La corporation de Waterford a voté 
le droit de cité en faveur deM. Gray.

À Limerick, deux hommes ont 
été tués par l'écroulement d’un mur 
de soutènement, attenant à un ma­
gasin de liqueurs.

On pense que 200 constables de 
Dublin seront réintégrés.

A Woolwich, on a reçu des ordres 
pour expédier 3 000 hommes à
Alexaradrie, et 1 000 à Ismaïlia.

RUSSIE
St-Fétersbourg, 5 sept. 1SS2.

Des matières explosives ont été 
dérobées dans plusieurs dépôts de 
l’Etat, notamment do Wadikarkas.

La rupture d’un pont sur lequel 
venait de passer l'empereur, lundi 
dernier, est attribuée à une tentative 
criminolle. Le ministre de la guerre 
est grièvement blessé.

TURQUIE
Constantinople, 5 septembre.

Un continue à masser des troupes 
vers la frontière.

A Beyrouth (Syrie), un journal a 
été supprimé pour publication d’ar­
ticles hostiles aux chrétiens.

La convention militaire est sur le 
point d’ôtre signée. 500 hommes vont 
partir pour l’Egypte.

On connaît le texte de la procla­
mation que le Sultan va adresser aux 
Egyptiens : Àrabi est déclaré rebelle, 
et le peuple égyption est exhorté à 
se soumettre au Khédive.

AMIE

CORÉE
Une grande excitation règne à 

Yokohama (Japon) par suite des évé­
nements de la Corée ; mais on est 
convaincu qu’il ne s’agit pas d’un 
mouvement national, et le Japon se 
bornera à réclamer la réinstallation 
du ministre japonais, avec une garde 
permanente.

15 000 soldat* chinois sont entrés

sur le territoire coréen, et 15 000 
autres s'approchent de la frontière ; 
en outre, des vaisseaux de guerre 
s'approchent des côtes.

EGYPTE
Alexandrie, 5 septembre.

L’autorité prend des mesures pour 
faire transporter à Rosette les arabes 
indigents, et de fermer la ville à tous 
nouveaux arrivants qui seraient dé­
pourvus de moyens d’existence.

Les meurtriers de MM. Richardson 
et Dobson seront pendus jeudi.

Mahmoud Tehmy, qui s’est rendu 
au Khédive, a écrit un rapport sur 
les positions et ies forces d’Arabi.

Kadri-Facha vient d’arriver avec le 
titre de représentant du Sultan.

Quatre Bédouins pris près de 
Ramleh ont été comdamnés à mort.

On commence les travaux pour ré­
tablir un vieux canal permettant à 
l’eau (le la mer d’entrer dans le lac 
Maréotis.

Port-Saïd, 5 septembre.
Arabi a établi une ligne do dé­

fense d'El-Kéraim à Salihich.
L’eau diminue dans le canal d’eau 

douce, et les approvisionnements 
sont d’une grande dilliculté.

Ou a remarqué beaucoup de Bé­
douins le long du Canal entre Port- 
Saïd et Ismaïlia.

Plusieurs officiers d’Arabi sont 
allés de Salihieh à Ismaïlia, pour 
faire leur soumission.

La guerre on Egypte
En dale du 5 septembre :
Un grec qui est arrivé tout derniè- 

ment du Caire l'ait une sombre des­
cription de la situation à la capitale. 
11 craint qu’après sa défaite Arabi ne 
détruise la ville. Il calcule qu’il n’y a 
au Caire que 1.500 soldats qui aide­
ront au pillage de la ville, dès la pre­
mière occasion. Un circassien ne peut 
se montrer dans les rues sans être 
maltraité.

La cour martiale égyptienne conti­
nue de recourir à la torture pour 
extorquer des aveux des prisonniers.

On a découvert dans une mosquée 
trois mille carabines et six mille 
sabres. Cette découverte a causé 
beaucoup de malaise.

On allirme qu'Arabi est en commu­
nication constante avec Stamboul via 
l’embouchure du Nil à Damiette. 11 
se sert de petits bateaux du Nil et de 
goélettes grecques.

elle aura vite empoté deux douzaines doses du monde que s'il ôtait déjà
de plantes. I !,;ms la. tombe. Mais ce remède magique

Il ne lui reste plus qu’à les mettre
quelques jours à l’ombre, puis à les 
bien arroser, les empêcher de fleurir 
et à l’époque des froids elle aura ch» 
belle plantes à mettre à l’abri, qui 
lui donneront pendant fout l’hiver 
une jouissance beaucoup plus grand

le relève de son sépulcre. Quelques 
choses des pilules ramènent la diges­
tion, l’appétit, et l’énergie physique. Cos 
laits sont trop clairs et trop bien établis 
pour qu’on puisse les contredire. Ils n,* 
sont pas basés seulement sur les oui 
dire, mais sur les témoignages de per­
sonnes occupant des positions élevées

t!nc Infirmière Lnique

Les infirmières laïques, qui dans 
les hôpitaux français, ont remplacé 
les sœurs si dévouées, jouissent alter­
nativement de demi-journées, soit de 
deux heures de l’après-midi à huit 
heures (lu soir.

Avant-hier, l’infirmière B...... .
dont c'était le jour de sortie, dit la 
Patrie, s'installait à trois heures dans 
un des établissements les plus mal 
famés de la rue Galande, et y restait 
jusqu’à minuit, oubliaitf totalement 
l’heure de la rentrée.

Hier matin, à cinq heures, ladite 
infirmière offrait en vente à une

Le nombre des locomotives qui (Lune un magnifique sac de voyage,
sont en route de Suez à Port-Saïd en 
portera le total à neuf, ce qui sera 
suffisant pour les fins de transport. 
Les chevaux des Anglais sont dans 
un bon état. Les plus grandes cha­
leurs semblent maintenant être pas­
sées. On dit que Wolseley est très 
confiant dans le succès. On considé­
rerait presque comme un miracle si 
Arabi réussissait à se maintenir à 
Tel-El-Kebir.

CAXADA

Montréal, 5 septembre.
Le conseil municipal de Durham 

a voté aujourd'hui, unanimeement la 
somme de §10,000, en faveur du 
chemin de fer (le Montréal et Cham­
plain, et exempte des taxes toutes les 
propriétés de ce chemin dans les 
limites de la municipalité.

Une boulangerie mécanique sera 
en opération sur le terrain pendant 
l’Exposition. Cette boulangerie est 
construite sur le plan de la boulan­
gerie viennoise, exposée à Philadel­
phie en 187G.

L’Exposition Brésilienne sera con­
sidérable. Quelques échantillons sont 
déjà arrivés et le reste arrivera pro­
chainement par le SS. Degrade.

Le nouveau steamer de la ligne 
brésilienne La Ville de Paris arrivera 
aussi dans notre port pendant l’Kxpo- 
sition.

IVîijes nota veil c*

que la somme de travail qu’elles Mans la société, témoignages tpn» nous 
•lurmit ovirréii corroborons par notre connaissance net*.
* Voici, em peu de mots, le plus for. i...... !oll,‘- , . ,
de la besogne enseigné. Bien en- '
tendu, que certains détails sont 
omis, que des méthodes plus satisfai­
santes sont suivies, mais enfin, pour 
le débutant qui a peu lu, qui a peu à sa 
disposition, il est important (le com­
mencer modestement, et de s'instruire 
en petit par la pratique. En effet, s'il 
est bon et nécessaire d’avoir un peu de 
théorie pour commencer, il faut aussi 
être bien convaincu que rien ne vaut 
la pratique pour se former à l'horti­
culture comme aux autres choses.

Pour ceux qui sont plus avancés 
dans la culture des fleurs d’apparte­
ment, je me permettrai (le leur con­
seiller d’acheter des bules. Rien ne 
donne autant de satisfaction que les 
plantes bulbeuses en hiver, tout en 
exigeant relativement peu de soins.
Les hyacinthes, les tulipes, les 
crocus, certains lis, etc ; se prêtent 
bien à cette culture, qui consiste à 
leur donner d’abord de la bonne 
terre ordinaire, de l’obscurité et une 
température modérée,pendant les pre­
mières semaines après la plantation, 
puis une température plus élevée et 
de la lumière, ainsi que de l’eau en 
abondance à l’époque de la floraison.

Le grand avantage que présente 
cette classe de plantes, c’est celui de 
donner des fleurs tout l’hiver, si elles 
sont plantées à des époques différen­
tes, disons tous les quinze jours, à 
partir de décembre jusqu’en février.

calendhieii. — Québec, le mercredi li 
septembre 188?, 2ie jour de la lame. Il y 
a eu dentier quartier le lundi T septum' 
hrc, à 8 heuies î2 minutes du matin.

Le jour dure 13 heures 05 minutes, ri 
la nuit 10 heures 55 minutes ; le Soleil 
se lève à 5 heures 25 minutes, passe au 
méridien à midi moins 2 minutes, et s.» 
couche à 0 heures 30 minutes ; à midi, 
sa hauteur au-dessus de riiotizon de 
Québec est de îl) degrés et 5 dixièmes.

La Lune sYst levée hier à 11 heures -i(J 
minutes du soir, et se couche aujourd’hui 
a 3 heures 12 minutes du soir.

SOCIÉTÉ MUSICAL!-: STE CECILE UE QUÉBEC. 
— Il y aura répétition ce soir à 8 heures 
précises au lieu ordinaire.

Tous les membres sont priés d’v assis 
ter.

Par ordre
l’.-X. Ko r uni eu.

secrétaire.
exposition.— I /exposition dhorlicul 

Luro. dont l’ouvetture officiel!»? a lieu 
cet après midi à trois heures, va surpas 
ser celle des .muées dernières. Le 
choix de Heurs de tout»* sorte est sur­
tout magnifia ne.

KJ é

chemin de flu.—Le contrat pour la 
construction de l'embranchement de 
l’Assomption, sur le chemin de fer du 
Nord, a été donné à M. L. A. Hoberge. 
Les travaux vont commencer immédia­
tement.

LES Ht ÉG AT es. — La Noi thumptoii et 
la •' Phénix quittent le port aujourd’hui 
à deux h (Mi res.

renfermant de nombreux objets, et ce 
pour la somme de 200 francs. Ce prix 
fantastique inspira des soupçons a 
des agents de la sûreté, qui se trou­
vaient là fortuitement, et ils arrêtè­
rent la femme B..... Celle-ci rendit
facilement compte de l’emploi de son 
temps jusqu’à une heure du matin : 
elle avait mené joyeuse vie dans le 
cabaret de la rue Galande, avec des 
gens qu’elle dit ne pas connaître, et I de brigade aux Etats-Unis, le 26 de ce 
qui avaient constamment soldé les dé- moi*.
penses. Puis, après les avoir quittés, cebclr cathodique.—Le pèlerinage 
elle avait trouve le sac dans la rue. annuel des membres du Cercle, à S:a 

Ür, ce sac contenait, entre autresun.c c*° Beaupré, qui a été forcément 
choses, des cartes de visite au nom rem,b* ,;|1 mai Germer, a cause du
de il. JI. de \\ ...,conseiller prive de dimanche prochain, 10 septembre, si le
I r»mnornnr rId Wnecin ( m onvnro I . . . i .

élection.—On a procédé lundi soit 
à l’élection des officiers dé la Société 
St-Jeau-Baptisle de Québec, pour Tanné»* 
courante. Eu voici le résultat :

Président—M. S. LeSage.
Président adjoint—I/lionoiable A. 

Chauveau.
Trésorier—M. Archange Racine*.
Commissaire ordonnateur— M. .lus 

Marcotte.
Secrétaire archivUl.* — M Alphonse 

Pouliol.
a a u ic u LT u it H.— Il v a dans la province 

de Québec, soixante-quinze sociétés d’a 
griculture qui marquent leur existence 
par des expositions annuelles Ces di v» rs 
sociétés comprennent 16,659 membres. 
I)o ce nombre, 12,502 sont canadiens- 
français, les autres app irtirnnen t à di T 
fôren tes national i lés.

la temeeratitik.—Tandis qu’à Mont 
réal la température est écrasant*) à Qué­
bec, le temps est tout à fait rouvonable. 
Il ne fait pas trop chaud et les nuits sont 
fraîches.

CONVENTION DES POMPIEHS.— Lt* chef de
la brigade du feu de Québec, M. Dorval, 
prendra part à une convention de chefs

envoya temps le permet.
immédiatement avertir ce haut lone- M. le curé do St-Roch, visiteur du 
tionnaire à l’hôtel où il est descendu, j Cercle, et d’autres prêtres accompagne 
et de sa déclaration il résulte que le roui les pèlerins.

Fleur* «l'appartement

[Du Journal d'AgricuUure\
Nous voici déjà rendus à l’époque 

où il importe que celles de nos lec­
trices désireuses d’avoir des Heurs 
dans leur maison en hiver s’en occu­
pent.

Parmi nos lectrices, s’il s'en trouve 
quelqu’une qui voit arriver avec cha­
grin le temps où les plantes qui lui 
donnent actuellement de si belles 
Heurs vont périr, qu’elle ne so désole 
pas. Je vais d’abord lui demander si 
elle peu disposer d’une fenêtre, d’une 
seule, dans son appartement, mais 
donnant sur le sud ou l’ouest.

Comme elle me répond probable­
ment dans l'affirmative, voici ce 
qu’elle a faire. D’abord qu’ello se 
lasse acheter deux douzaines de pots 
en terre, de six pouces de diamètre 
en haut, puis qu’elle emplisse ces 
pots de terre composée, autant quo 
possible, d’une partie de terre glaise, 
d’une partie de sable et d’une partie 
d’un bon terreau. Enfin qu’elle 
choisisse parmi les plantes de son 
parterre au mois d’août, celles qui 
ont le moins ileuri, et transplantant 
ainsi quelques géranium?, des giro­
flées, une couple de pots de mignon- 
nette, enfin ce qu’elle* sous la main,

que le I rom ies pc
sac lui avait été volé hier, à l’hôtel , l'1' départ aura lieu, des salies du 
même. L’argent qui s’y trouvait Cercle, a huit heures du matin, et le

teste à savoir main- programme publié le printemps dernier 
. ^ • v: r i* ' n , sera suivi exactement,enants 1 infirmière 1 a réellement Lcs membres sont spécialement invités 
trouve fracture, ainsi qu clin le ra-1 ^ s»v renc]r0
conte, ou .si, au contraire, les genso

en grand nombres et les 
_ personnes étrangères au Cercle qui 

avec lesquels elle se trouvait, et I désireraient faire partie du pèlerinage 
qu’elle affirme ne pas connaître, sont [seront aussi les bienvenus, 
les voleurs, et la femme B... leur 
complice.

La presse

Avec quelle sagesse les évènements ne 
s(* suivent-ils pas !

Au moment oii les esprits en Eu­
rope s’éveillaient d’un siècle de léthar­
gie, et lorsqu'il fallait un moyen pour 
faire connaître au loin le résultat des

funérailles.-— Los membres du cercle 
catholique assistaient aux funérailles 
de Madame Ferdinand, Labbé ce matin 
à l’église St Roch. La levée du corps a 
été faite par M. l’abbé Sexton et le ser 
vice chanté par M. l’abbé Pampalon. 
Les porteurs du poêle étaient MM. P. V. 
Valin, L.Samson, N. Rosa.constructeurs 
de navires et M. Alexis Rliéaume, mar­
chand de buis.

UNE BONNE JIECOMMANOATION. — Voici

s q* i peut en endurer. J’ai 
foule te prétendus remèdes

célèbres l'onguent et les pilules lui a fait do douleurs 
voir 1 avantage qu’il pourrait tirer de la essayé une
presse pour le monde et pour lui-même, sans obtenir aucun changement. Enfin 
11 a donc fait connaître ses découvertes, de compte j'ai eu de l’huile St-Jacôb

confiance partout où la qui m’a donné un soulagement insUn-semant avec

deux hemispheres, et leur valeur intrin-...............
sèque est maintenant établie partout r tabac. M. le Notaire Yé/.iua,
comme le meilleure remède à opposer à 6e Saint-Anne de Beaupré, a donné ses 
toutes les maladies. soins a trois cents pieds de tabac ; plu

Pour les maladies du foie et de l’osto- s,c.ms v?Lins ont mesuré des feuillus 
mac les pilules sont regardées comme 5111 üRcignent en longueur 37 pouces et 
un spécifique rapide et certain et il y a|Ju?9u il ^ pouces, 
de nombreux témoignages de 
Or nous savons tous que la santé
rale depend de la condition de ces doux ! liUiiaiU ‘joe ceue renoue produira plus 
organes importants. Si la digestion est c®ntl cinqante livres après un complet 
embarassée, les intestins en désordre, I dessèchement, 
et s'il y a congestion du foie, tout le

n cl il y a J11™ 11 P°uces, 
o co l'ait. tabac est aujourd’hui coupé et
in lé géné- transporté au séchoir. Un est à peu près 
e ces cjoux certain que cette récolte produira plus

système souffre ; la force diminue, l’es­
prit s’affaiblit, le teint devient cadavé­
rique, le découragement et le désespoir 
remplacent l’énergie et l’espérance, et le 
malade devient aussi insouciant des

iuÎPAiiATJON.—M. L T. Dussault, um, 
cnandjfu ‘ faire des réparations considé­
rables à son magasin. Pendant le temps 
du travaux il offre ses marchandises à 
une grande réduction.

Nous conseillons à nos lecteur d’en



LftS UkiKHIËH OU CANADA
'

uroüier. M.Dussault tient son magasin force d’aucun autre élixir ou Uniment, 
n„ni(;ro 123, Hue St-.losoph, Sl-Roeli j dans le monde et devrait se trouver dans/ 

il.* Québec. | toutes les familles alln de l’avoir sous la
. | main en tout temps, car c’est le meilleur1

lî«o!« normale Lavuf.

bustes.— D’n près lu nippurl oiliciel «lu 
im.iîip* de poste Réitérai il*- Lomires pour

ivmede dans lu monde pour les crampes 
dans l’e^totnac et douleurs de toutes

liinuée 1881, :17,0U0 !«uire> coiitouanl fiGries.
••iiseinblc 0,000 livres .sln!:nf,r, ont éléf fôn venu* chez tous les phannar.ienr* à 
jrti'vs dans les boites sans adresse ni j 25 et» la bouteille 
susiTÎption.

r i: p in r P r h:
1)17

Villaïr. dr« Anlii;ii(%

Que de distractions !

CuNSliQÜKNOK n’UNIJ IMIMIKVOVANr.i: INliX-
ri.icAin.i:.—Un cultivateur de Beau port

libres ! Mail's ! HlèrfN J
, . . . ^ jiinirrn* ijumiiu. nous avons un

Etes-vous troublées iajiuilftt tenues «les premiers Horticulteurs du C
éveillées par iessouilïanceset les gémir, j Etats-Unis. Os fraisiers sont tiè

-S dents ? ! résistent au froid le plus vi

IKS FRAISIERS « Sharpies» produisent des 
.J fraises d'une grosseur prodigieuse et de 
première fju/ilijlé. Nous avons les témoignages

Canada et îles 
ès productifs et

I I" A rentrée «J* s élèves instituteurs aura lieu 1«*
; septembre prochain [lundi], fi C heures

La reiiiiée des élèves institutrices, le 5 sep- _ # . . _ . _ ____
temhre [mardi], ù 4 hourcs P. M. ne pourrons pas guérir avec les pilules végétales

b‘*s disses des écoles modèles annexes s’qu-j IJOUr 1® ^oio du Dr West, lorsque l’cn aura suivi 
vriront le 5 septembre, à 9 heures A. M., pour ! '’.xacteinent les prescriptions. Ces pilules sont 

j les garçons et pour les filles. , ^?urementvégétales, et donnent toujours satis-

S500 de récompense ! _
\jOi»S paierons la récompense ci-dessus pour 
L" « haque cas de maladie du foie, dyspepsie, 
mal do tête, indigestion, constipation que nous

4*rovant que sus vaches avaient perdu sements il’iin enfant qui lait>es dents ? résistent au froid luplus vigoureux, 
l’aimétit administrait lundi malin à S’il en est ainsi, allez chercher tout ciel ],it: l,rix ,11‘*s ,r?i*tors «Shaiples* est de 50
chi/cnn.’ «l’fil!r*-c «ne forte dose de suite une bouteille du S,hop calant oui j™ d,““ mTlîoVm"? fraisV'cn JAo?.t 

saumure de vieille date d. qui « lait <«» • «mk v\ inslow. !• mhjlagci.t iinuioQi.iti’- Scptemhn* et Octobre. Les commandes devront

Nul ne pourra so prévaloir do son.admission 
s'il no so présente au jour et à l’heure indiqués. 
Le premier terme de pension sera rigoureuse­
ment exigé,

P. LAGÀCÉ,
* Principal.

Québec, 25 août 1882—1 If. 018

LIBRAIRIE

action. Elles sont recouvertes avec du sucre 
et en grandes boites contenant 30 pilules ; prix 
25 CENTS. A vendre chez tous les pharmaciens. 
Deliez-vous dos contrefaçons et des imitations. 
Les véijiables sont faites seulement par JOHN 
G. WEST «V CIE, fabriquants do pilules, à 
Chicago a l oi onto. Un paquet d’essai sera 
envoyé gratis par la malle sur réception d’un 
timbre de 3 cents.

être faites au plus tôt pour s’assurer des plants £U|] I 
forts, paqueiés, avec terre aux racines pour >3 «\ I - / 
livrable au dépôt Sl-Roeli. 1

Auguste Dupuis.

luire à corroder b* 1er. nient iepauvre petit malade— cela est
A peine rnvaiiMit-ciles absorbée qu'elles certain ne saurait faire le moindre 

;.*• i i»11r;*ii• 111 an ruisseau le plus près droite. Il n’y pas une mère an monde 
j our se désalierer. qui ayant usé de ce sirop, ne vous dim f
1 Deux heurts a pi ns elles touillaient j pas aussitôt qu’il met en ordre les iules- Vidageides Aubin is, c mté do l’Islet, P. Q.,
comme foudroyées l une après l'autre, j lins, donne le repos A la mère, soulage j ’ 1,1 el 188'*

U a ainsi perdu cinq vaches. ••niant el lui rem! la santé. Ses elleisl FRAISIERS “ Shar/j/ess."
i Ueuueiit de (a magie. 11 est pnrfaitemen J 

usc.rKNT et rii.ulks m: Holloway. | jnotlWisif dans tous les cas, et agréable A 
itiiurs l/i/htntz't. \jps propriétés einol- piendre.il est ordonné par un des anciens |

el des meilleurs médecins du se.v* fémi­
nin aux Etats Unis.

Km vente partout à *25 eenis la bou­
teille.

Ouébec, 28 janvier 1882 — 1 i i

Yo 185, Hue ST-J0SEPH, Yo 185.

A Vendre. EATMENT

POUR JUILLET ET AOUT !
vente a grande réduction de

Marchandises Sèches.
Dans le but d’écouler le reste de notre 

fonds considérable de Marchandises d’Eté 
et de Printemps, nous avons fait une 
grande réduction dans tous les départe­
ments, étant déterminés de ne pas garder 
do marchandises d’une saison à l’autre 

Le tout doit être vendu sans réserve. 
Des avantages (bond /ide) seront donnés.

•Soies noires et de couleurs,
Etoffes à Iiobe3, unies et de fantaisies. 

Etoffes de Deuil de tous genres. 
Indiennes des meilleures qualité*, 

i Satiné, Piqué, uni et de fantaisie. 
Dentelles, Garnitures, etc., en grande* 

variétés.

ti:mokl\a(;i:.s.
h h .
jn-iUcs /le ces médicaments les rendent 
digues qu’on on fasse l’essai dans les 
maladies pulmonaires. Dans les rhumes 
ordinaires et l'inlluanxa, les pilules
prises à l’intérieur et l'onguent appliqué 
à l’extérieur sont très efficaces. Lorsque 
IVnlluunza est épidémique ce traitement 
• si le plus facile, le meilleur et le plus 
sur. Les pilules et l'onguent du Holloway 
pu ri limit le sang, facilitent sa circula­
tion ft travers les poumons et rendent la 
respiration libre, sans diminu**r la 
loi ce. irriter les nerfs ou allai blir 
IVsprit. Tels sont les meilleurs moyens 
de .-e guérir des rhumes, bronchites el 
antres maladies m communes eu ce pays.

voi.Ki ils.— Dans la nuit du lundi au 
uitardi, des voleurs se sont introduits 
dans le débit de tabac de M. Fréchette,
.au faubourg Sl-Jean, et en ont enlevé 
des ellets pour une valeur de $50. I ne 
pipe eu merchaum a été retrouvée hier 
nui tin dans la rue St-Valier.

i ici i/autikick.—On dit que le profes­
seur Hreay, qui dirigera le feu d'arti­
fice, jeudi soir, sur le terrain Thistle, 
est un parisien. Si l’on en juge par les 
préparatifs considérables que l’on fait,
«*e spectacle pyrotechnique sera l’un des 
plus beaux qu'il soit possible d’imaginer.

moht suiiitk.—M. Lament Hamel de 
l'ancienne Lorette, est mort subitement 
hier soir, à bord du bateau de u Mont 
ré a 1 ” peu de temps après avoir soupe.
Son corps sera ramené à Québec.

TiiArii:.—On dit que le trafic augmente 
cousidérnbleme'iitsiM le chemin de fer du 
Nord depuis l'année dernière. On dit 
toujours que le («rand 'Tronc a rinten- 
iion de faire fâchât de cette voie.

u: cas d'empoisonnement.—J.e jury 
chargé de vendre un verdict dans l’af­
faire de.lulia Boisvert, de Lotbinière. 
accusée d’avoir empoisonné l’enfant de 
M. Noël, à Montréal, avec do la lessive 
concentrée, n’a pu s’entendre. Il a été 
congédié. 'Treize jurés étaient d’accord 
sur un verdict. Le quatorzième vou­
lait rendre un verdict de meurtre pré­
médité contre la prisonnière. L’accusa 
lion sera portée devant les grands jurys.

Les trizee jurés font signé un verdict

k. -, WM Ho,|ON"/:>IANOK **» LA MUSIUMUTÉ 
(. xcrüict ail que h août 188- VJ DI. StDKUKaUD, comté da Dorchester,

une personne ondes personnes incon- « u li-u.-s «h* uimbcc, une institutrice munie
nues aux jurés ont félonieusement assas- d’un diplôme modèle D l’I-cob* normale pour le
si né Virginie Noël, l’enfant de fIeles-1 fra!u»’ai.s*

Salaire : $150, avec logement «*t chauffage. 
Nom Ore d’élèves : environ 60.

S'adresser à ce bureau.
Québec, r, septembre 1882—1.*. G27

U

On recommit universellement
c;u** le» J*IIu 1i*h C'Hthartii|UCfl* <l'.V.v«*r «osa !•» 
meilleur iL- tou» le.* puriMtiis employer *tniH lr» 
familier». Kllen »ont l«- renullat Ut* lomciif* et 
l:iLorlctisi*'» n*«*l»« relu**» eouronnéeH Uc -ii.m ê*. « i

ijiiVji font le» Médtviti* U:um 
lotir pr:iti»pj'*, ninsl que lonten J(*i natloiH 
civilisée», jirotiv.* (pCcIL * Htiit le» meilletjrei* cl 
!«fJ plu» active*» Uc* toute/* li» t'ilule» purgative» 
<jue I i (icieiieo i;»t inventée»». Kt.'int ptir. ment 
lompore -r. «Je végétaux, « SI* « tu* peuvent pro. 
»!uire aucun mal. Sot:* le rapport «le Jt-iii nu*, 
rite Intrinsèque et do 1< trr ptiisHaucc eurativo, 
tiulleM autre» l’ilule» m? peuvent leur être eom. 
paré»*/*, et toute ]»» r»onne qui i u eonuuit !«*«« pro­
priété», le» emploient eelou qu’il »cr:i néeoiistdr»'. 
l.’Iles maintiennent le eorp» cil parfait état 
Absurent le fonctionneinenl ré^ulii r «lu mécani-mo 
liumain.

Douce» «*t (‘tiicueo/*, le» I*ilul«*»* C'a!liurtiqu»-«* 
«t'Ayrr bout ep«‘eial«*iue>it adaptée» aux beM>iu» 
•îc l'a]i]iarc)t dii*ciUif dont elle» [ireviemient «-t 
Kuérbseiit le» dérangement», ei elle» »onl a«lmi. 
nUtrée» r:i temp* utile. Ce.* Pilule» bout !«• 
meilleur «t l<* plu» mît remè«le pour le» enfant- 
« *. les perforine» d*uu«* eoii-titiitiou «lelie it.*, 
avec lebquel» il « *>t né« cflaire d'employer ..«i 
pui^'.tif anodm Men qti'éncrfrique.

Prépare par le Ur. .1. C. Aycr & Ci*-., I.ou«-;t, 
K, t'., Cliimift» - pratique» et analytiques.

Jii» veut o cîivx tou» U - Piiurin icielf.
Québec, 31 juillet 1882—Ian. S

M. h* curé «le Kamourutdui a acheté PaiiLéc 
dernière 2 douzaines de* l'raisie s Sharplcss .* «le 
M. Auguste Dupuis, «le St-Iiocïi «les Aulnaies, 
et i! a récolté cette année des fraisej de trois, 
quatre et cinq jrouccs de tour, el il est convaincu 
qu’il jfv a rien «J«* mieux.

N. T. Il É B EH T, Dite.
Kamouraricu. T août D*'82.

Di: MANAGEMENT.

Le Dr Am/us te C. IIamet
t Uantpurt/ «• dmu urr il h i inuioM du défunt

Br JfüllEHT LAIOJE.
Au coin des rues

Str-ANNE ET Stk-Tt1ïST'L1v.

M. I tipuis nous a donné une pinte de fraises 
* Sharpies » que nous avons trouvées excellentes 
pour le goût et probables pour la grosseur. 
Plusieurs du c os Irais s dépassaient chacune 
11 once, el avaient piès de 5 ponces «le circon- 
r«*i «‘nce.

El H51 IN 11 PitOU LX, 
l!»*«l >ct-ur .!«,* la (juztlle des CumpOf/nes.

Sle-Anne «le la Poeolièr^*, juille* 1882.

M. Auguste Dupuis nous a l'ail parvenir, par 
IVn/remise «le M. Eiruiin H. Prouix, une boite 
de liaises Sharplcss » «pii dépassaient par leur 
bon goui «*i h-ur grosseur, toutes les autres 
variéiés cultivées à notre connaissance jusqu’à 
ce jour. Nous ou recommandons la culture aux 
amateurs de fruits.

L. O. TH EMULA Y, Pire, 
Directeur de l’Ecole d’agriculture

de Ste-Anne.
>1'* Anne «le la Uocatière, juillet 1882.

ItépuiLit obtenu à c Castel Coney* Québec, 
lésidencc de Thonorable «I. Th. Taschereau, 
( \ juge de la Cour Suprême.

L»*s fraisiers « Sharplcss » «pie nous avons eus 
chez vous l’automne dernier, nous ont donné un 
produit magnifique. Nous avons cueilli une 

j bonne quantité de fraises mesurant çinq j ouces 
et plus.

Les i Sharplcss » ont fait l'étonnomeui de nos 
amis, par leur grosseur «*t leur excellente 
qunlil.*. Veuillez nous expédier 200 plants de 
celle belle variété, en septembre.

Avenue ries Erables, Qu«‘d*ec.
La . Sharplcss » est une (raise sans pareille, 

énorme ar sa grosseur et «le première qualité, 
son arôme est délicieux.

•t’ai acheté, en septembre 1SS1, <!»• A. Dupuis, 
Village des Aulnaies, 100 plants de * Sharpless» 
«jui m’ont donné une belle récolte do fraises 
mesurant cinq pouc»s et 52 j cucos rie tour.

[Signé,] C. J. BURROUGHS.
Québec, »*.*i septembre 1882—81* 02 î

La COLLECTION COMPLÈTE DG volumes) 
dns admirables romans de A. DEVOILEE. 

Assurément, il n'v a guère d’ouvrages qui 
méritent mieux de ligurer sur les rayons d’une 
bibliothèque rie paroisse, de couvent ou de 
collège. Chaque volume séparément se vend

80.50 Cinquante Cents *0.50
En voici les titres:- Le Proscrit; L’QEi! d'une 

Mère ; Mémoire d'un Ancien «Serviteur ; L’Astre 
du Soir ; Les Deux Ombres ; L’Exilée ; Lucie 
de Poleymicux ; Déception ; La Cloche de 
Louville ; Un Lève ; La Bohémienne ; Le Tour 
«!e France ; Les Apostats et les Martvrs ; Les 
Prisonniers de la Terreur; L'Etoile du Matin; 
Le Cercle de Fer ; Le Parjure ; Le Fruit de 
l'Arbre ; Le Château de Maiche ; Les Echos de 
ma Lyre ; L«* «Sac de Rome ; Andréas ou le 
Pp'-iro Soldat; Mémoires d’un Vieux Paysan; 
Le Paysan «Soldat ; Les Ouvriers : Le Renégat ; 
Le rendez-vous de la Famille ; Vengeance, en 
2 volumes, S 1.00 ; La Fiancée de Besançon, en 
• volumes, S1.00 ; Le Solitaire do Elle Barbe ; 
Les Suites d'un Caprice : Iréna ou la Vierge 
Lyonnaise, en 2 volumes, SI.GO ; Les Croisés, 2 
volumes, $1.00.

LA SANTÉ EST LA RICHESSE.

les accès, les névralgies nerveuses, les maux do 
tyte, 1 affaiblissement des nerfs causés par 
1 usage de l’alcool ou du tabac, affaiblissement 
du corps, de l’esprit, ramollissement du cerveau, 
conduisant à la folie, à la décrépitude et à la 
mort, vieillesse prématurée, stérilité, et toutes 
maladies causées par un excès «le travail de 
1 esprit, ainsi que tout excès de tout autn» 
genre.

Chaque boite contient «les remèdes pour un 
mois. Un dollar par boite, ou six holies pour 
cinq dollars : envoyées par la malle sur récep­
tion du prix. Nous garantissons que six boites 
guériront tous les cas. Avec chaque commande 
que nous recevrons pour six boites, accompa­
gnées de cinq dollars, nous expédions à l'ache­
teur la garantie écrite que nous Jui remettrons

ŒUVRES COMPLÈTES de Henri Conscience 
«le A. de Lamothe, de A. lircsciani, «le madame 
Craven, de Dlle Monniot, do /énàide Fleuriot, de 
Maurice et Eugenic de Guérin, de Dlle Maréchal, 
de Audeval, etc., etc., etc.

Heures «I*: consultations :—De 8 à 10 A. M., «!«* 
12 h 3 P. M.. « t do 5 à 9 P. M.

Québec, G septembre. 18S2 — lan. »82

Demande d’une instDiilrirc.

phore Noël, contre la forme du statut 
fait et pourvu on pareil cas, contre la 
paix de notre Souverain Dame la Heine, 
sa couronne et sa dignité. ’’ 

he coroner a lancé un mandat d’écrou 
contre la prisonnière cjui restera eu pri­
son pour examen. 1

LOTERIE
Four rrnir m eide a la construction de

L Eglise de

Saint-David de i’Aubc-ltiiierc.

Dès riches CHAPELETS en grenat el en 
nacre de perle, montés en argent. Croix et 
médailles d’argent.

IMAGES DE TOUS GENRES, splendides !

/; TUBES

parfaitement réussies, tout a fait «ligues de 
ligurer comme tableaux d’églises, d»‘ cha­
pelle. Les familles chrétiennes voudront aussi 
en orner leurs salons.

son argent, si le traitement n’opère pas 
guérison.

e «
une

, > Bonnette! i«* pour Dames el M**3sieurs 
[Cols, Poignets, Cravates, Fichus, etc.

! Tweeds et Etoffes à lia b ils pour été. 
iSerge line pour habillements d>té (de In 
[meilleure qualité).

Toiles barrées et unies pour habille­
ments d’enfants. Colons et Toiles à draps

Toiles h nappes, Serviettes, etc., etc.

j Trois caisses «le Chemises, Cois, Poigmd? 
jpour Messieurs, que nous venons «le rece­
voir et marqué bien au-dessous des prix 
réguliers.

La balance de nos Tapis vendue à 
sacrifice.

Termes comptant.
Ilelisifi Frères.

rue
39

«JOHN C. WEST A GTE, 
Seuls propriétaires, Toronto, Ont. 

En vente ù Québec chez ,1. J. Vcldon, 122, 
e «St-Joseph, et chez E. Giroux A Frères, 37 et 
, rue St-Pierre
Québec, 9 août 1882— lan. GU2

Librairie ! Librairie !
Nouvelles Importations.
Un immense assortiment île U UIIAI RIE 

venant d'etre reçu à fa

. FOURNITURES on ne peut plus variées pour 
ECOLES *•( pour BOREAUX. Livres <I«» class*^ 
à très bon marché. Livres «le prières, «le messe, 
»*t «I** méditations, en tous genres,

LE GUIDE
Di:

.J FF PE HOMME.

IiK (liUIDE
DK LA

JEU PE FILLE.

mm m
P* dij

mm
LE GRAND

Demandée

PAR LES COMMISSAIRES D’ÉCOLES DE 
Sr-COLOMBAN de SILLERY, une maîtresse 
d’école canadienne française, possédant un di- 

iléme dVcole élémentaire, et pouvant enseigner 
e français el l'anglais. Salaire : $100 par année 

avec logement et combustible pour l’année. 
L ne bonne rr :o mna ulatlon sera exigea 

S’adresser à
JOS. CANTILLON. 

Secivt.-Trésorier, 
Boitv G7.*). Québec.

Québec, G septembre 1882—1s. 628

PitésinLNT-RoNGitAmi: : Monseigneur J. I). Dé/iid, 
Pire, curé «le lié vis.

Comitk d’oîio wishio.\ : Son Honneur J«* Maire
do Levis, Georges Couture, éer, président :
Thomas Dunn, écr, vice président ; P. C.
Dumontier,Julien Chabot, Edouard Couture,
Etienne Salmon, Frs-Xavier Lemieux, Ls
(Routier, écuvers.* • *

OBJETS DE LA LOTERIE :
Un prix en or de.................................  $7*00 — $.'*00
Un prix en or de.................................
Un prix en or de.................................
Un prix en or de.................................
Quatre prix en or «le..........................

$500 — $500
300 — 200
200 — 200
10(1 — 100
50 — 200
25 — 100
10 — 100»;> — I0O
•>_•• 200
1 — 200

DEMANDE D’UNE INSTITUTRICE.

ON DEMANDE POUR LA MUNICIPALITÉ 
DE TEWKESBURY, à 8 lieues do Québec, 

une institutrice munie d’un diplûme élémentaire 
de l’Ecole normale pour le français et l’anglais. 
Salaire : .$120, avec logement et chauffage. 
Nombre d’élèves * 25.

S’adresser à co bureau.
Québec, 1er septembre 1882—ls. G‘25

Dix prix en or de.................................
Vingt prix en or «le...........................
Cent prix en or «le............... .............
Deux cents prix en or «le...................

TRENTE PRIX :
:*« I.OTS DK TERR Al Y

De *0 pieds de front sur 90 pieds
• 1h profondeur, évalués à.... $200 — $G,0ü0

Total des prix........................... $8,000

N oilà deux excellents livres de nies^e, approuvés 
et hautement recommandés par

•Sa Grandeur Mgr l’Archevêque

El tous les Evêques de la Province. 
N’oubliez pas les titres : Le Guide du Jeune 

/tomme ; Le Guide de la Jeune Fille.

P. MASSON, 
Libraire,

Nu 18f», RUE ST-JOSEPH, No 185,
Vis-à-vis «l«* l’Eglise de St-Roch, Québec.

—AUSSI—

A Li MEME LIBRAIRIE:
U VUES fl LANCS !

1.1 Vil ES FLANCS !
U VUES FLANCS !

De tous le> formats et de tous les prix. Excellent 
pjpi«*r «*l reliure irréprochable.

P. MASSON,
Libraire,

No 185, rue St-Joseph, St-Roch, Québec. 
Québec, G juillet 1882— t an. 575

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec.

LJ*. COMMERCE et le PUBLIC en général 
trouveront à cet établissement l’assortiment 

le plus complet qui se soit jamais offert dans 
cette ligne. La quantité immense de marchan­
dises de ce genre qu’on y tient constamment, 
permet au propriétaire de les offrir à des prix 
déliant toute compétition. .

On attire spécialement l'attention sur le 
grand assortiment de LIVRES BLANCS pour 
comptabilité, etc., que Ton vient «lo recevoir, 
ainsi que les PAPIERS et ENVELOPPES de 
toutes sortes. Une grande variété d’articles de

riche reliure ; ainsi que Chapelets, monture 
en argent, etc. Boites mathématiques «les plus 
complètes, Toiles et Papiers à dessin, Classiques, 
assortiment au complet par tous les auteurs. 
Dicticmnairo Bescherclle, Académie, Flemming 
et Tibbin, Surennes, Webster, Nugent, George, 
Bénard et Hocquart.

Aussi Presses et Livres à copier de toutes les 
grandeurs.

fÉt?-Escompte lib«*ral accordé au commerce.

En gros et en détail.

L P. DERY,
LIBRAIRE.

Québec, 1er mai 1882—1 an. M

liibrairic-Iianglais.

EXPOSITION
V W C

Agricole et Industrielle
A Montréal,

l)u 14 eut 23 Septembre pvoclmin.

825,000 offerts en prix.
rPERRAlN spacieux et bâtisses magnifique:* 
X pour l'exposition dts animaux, manufac- 
turcs, instruments d’aimculture et de machine.* 
en opération.

L’exposition s’ouvrira Je \\ SEPTEMBRE: 
les animaux n'arriveront que le 18, date après 
laquelle l’Exposition sera au grand complet.

Les compagnies de chemins de fer «.*t de 
bateaux a vapeur ont réduit leurs prix pour 
cette circonstance. J

Les exposants sont priés «le faire leurs entrée 
b* plus tôt possible.

Pour listes «le prix, formules d’entrée et toutes 
autivs informations, s’adresser aux soussigné*.

LEO. LECLERE, \ Secrétaires 
s. C. STEVENSON, i conjoints,

No 70, rue Suint Gabriel. Montri-ul.
Québec, 31 juillet 1882. 590

Thé! Thé ! Thé!

AVIS IMPORTANT

LA MEILLEURE !
a üAcî«?*j

POUR RHÜftiA iSiViE,
Lu Névralgie. Snath pu*. . mbîigo. U* 

Niai «k* Reins, Douleur* «le l'E-tomae, 
la Ci title, TEsquimmeie. liilbiinmatinu 
du Giï.vier, Endures et Foulures, Brû­
lures. r.ehaudements. Douleurs générale 
«lu Corps, et pour le Mal de Dent**, 
«TOieil!«*s. pour Pieds et Oreilles Glacés. 
*t ; .oui* tonies autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est 
'•••:»!<? i\ U Huile St. Jacob comme remède 
**.\tenue sain, certain, simple et bon 
marché. L’essai coûte peu, seulement 
la petite somme de 80 cents, et tous 
ceux souffrants «le douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite (pie 
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze 
’alignes différentes.
Vpmtuo l'#r ^ûu* l.ps J»roj?ujntfB K^fontmer- 

cant» I>ü Moiloriaotf.

A. V O GELER & CIE.,
lluUliD<»r«*, Md., U* H. A.

Québec, 20 septembre 1881—I an. P

EN VO CS SEE VA NT DE

L’Huile Astrale de Pratt
vous évitez les désagréments de la mauvaise 
odeur et de la fumée que causent les autres 
huiles communes.

En vente chez tous les épiciers 
Québec, \ septembre 1882—6m. 621

KepoN «t co»fort pour les malndcii

I.A PANACÉE DES FAMILLES DE JUlOWN n’a
pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les don 
ieiirs dan3 le càt£, la dos ou Icc instes- 
fins, le mal de gorge,' le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
dopiestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double

La réunion annuelle des action­
naires do la Compagnie Manufacturière 

«le Drum, pour l'élection «les officiers et autros 
affaires, aura lieu aux bureaux delà compagnie,

No 215, rue Saint-Paul,
LE MARDI, 12 SEPTEMBRE.

L’assemblée sera ouverte J 3 heures précises 
de l'nprèa mi«ii. 1

Par ordre,
THOMAS CRAIG, 

Gérant et trésorier.
Québec, 2 septembre 18S2—îlf. 62C

Ornementations domici­
les.

"VI OUS avons déjà eu occasion de parler a nos 
1.1 lecteurs de M .MARTEL,' de l'ANClENNE 
LORETTE, qui s’occupe de l’entretien do jeunes 
arbres destinées ft orner les devantures des 
maisons,

M. MARTEL, désiro surtout attirer ’.’attention 
do ceux qui aimeraient'à planter des arbres 
devant lours résidences, qu’il pent fournir des 
ORMES MAGNIFIQUES à très bon marché.

Québec, 10 tnai 1882. * 5IC

PRIX DU BILLET :

25 CENT/NS SE U REMIS T!

Le but qu’ont tn vue les organisateurs de 
colle Loterie, étant d’aider à payer l’église de 
Saint-David d«î 1 Aube-Rivière, le comité espère 
recevoir l'encouragement général. Toutes les 
précautions ont été prises pour donner satisfac­
tion au public. Le tirage au sort aura lieu le 
12 OCTOBRE prochain. Les livrets devront être 
renvoyés, au plus lard, à la lin «le septembre.

Edouard Couture, écuyer, «le Lévis, est le 
Secrétaire-Trésorier.

Madame Veuve Pierre Bon passa, de saint- 
David do l’Aubo-Rivioro, est l’agent général, à 
qui toutes demandes do billets ou correspon­
dances devront être adressées comme suit :

Madame Veuve PIERRE BOURASSA,

Agent Général,
Saint-David de l’Aubc-Rivièie.

On demande «les agents dans toutes les )*a 
misses

Québec, 2 mai 1882. 508

A ente sans réserve 

Marchandises Sèches
—CHEZ-

L.-T. DUSSAULT
123. lil Ii ST-JOSEPH, ST-ÜOCTI

(En face J.-B. Laliberlé.)
Ayant a faire des réparations considérables à 

mou magasin, j’ai le plaisir d’annoncer à mes 
pratiques et au public on général que je vendrai, 
pendant deux mois, a 25 pour cent de réduction 
'.os marchandises suivantes :

Tweed Ecossais Canadien «le 50 cts à $1.00 ; 
Etoffe à robe de 1U à î0cts ;
Winsev depuis Gets en montant ;
Shirting et coton jaune depuis 5 c. en mon­

tant ;
Indienne depuis 5e. en montant ;
Colon à draps, serviettes, étoffes à nappes, etc., 

etc :
l’n lut considerable de hardes faites tt de 

chopeau.r.

Profitez du bon marché.
Une visite «*st sollicitée ; vous jugerez pur 

vous-même.
La vente commencera le lundi 1 i août.

L.-T. DUSSAULT, 
123, Rue St-Joseph.

Quebec, 16. août 1882—1m. 609

GEOGRAPHIE
L. J OBI N,

Statuaire,

ET

INFORME les MM. du clergé et les coniiuuuan 
tés religigiouses, qu’il a ouvert un magasin 

do statues on bois, en pRUro, en carton-piorro, 
peintes et décorées sur commande, dans le 
style européen.

ET AUSSI DES

STATUES EN BOIS PLOMBÉS
POUR EXTÉRIEUR,

De toute grandeur et dimension ! ! / !

No Al, ruo St-Jean, Haute-Ville,

QUEBEC.
Québec, 9 mai 1882. 3(18

*«

Recueil d?exercices
KN ANNEX K A L’ARITHMÉTIQUE

Xo I ET No 2

DR

F. X- TOUSSAINT.
LÀ GEOGRAPHIE de F-X. TOUSSAINT a 

été revue et corrigée, et contient tous les 
i changements survenus jusqu'à la présente année.

. RECUEIL DE PROBLEMES, DK DEVOIRS 
j KT DE CONCOURS, » ayant pour but «te 
* faciliter renseignement do l’Arithmétique aux 

i f : enfants et aux élèves des olassos plus avancées. 
Ouvrage approuvé par le Conseil de lTnstnic- 

; lion Publique,
En vehto chez tous les libraires «le la Province 

. «le Québec.
E X: TOUSSAINT.

Québec, 8 août 1882. * * çm

Aux Messieurs du Clcryc,
A Messieurs les Marchands,

Aux Municipal liés Scolaires.

AVANT reçu la plus grande partie des mar­
chandises que j’ai achetées moi-inêmc sur le 

continent européen, l’hiver dernier, je inc trouve 
actuellement en position do vendre ces articles à 
des prix qui délient toute concurrence. D’abord 
P°ur le culte, j’ai un assortiment complet :

OSTENSOIRS, depuis la modique somme de 
24 piastres jusqu’à 3QU piastres.

A USSI
Calices. Ciboires,

B wr kttes, CÂ n i) k l a b u es ,
Croix de Procession,

Bouquets d’Autels, . 
Encens, Cierges,

(Fabriqués chez les Révdes Sœurs «le la Charité 
de Québec;, pesant P poids et garantis de 
cire pure.

«R axd assort m ext nt;
Livres de Théologie,

Sbrmonnaüies,
Méditations,

Livres pour Bibliothèque de paroisse,
(Très moraux et très instructifs).

Je désire attirer l'attention toute spéciale «les 
MM. du Clergé sur mes

Vins tic Messe i
qui sont TRÈS PURS et d'un GOUT ÏXQUIS. 
Ces vins, je les ai choisis moi-même, et je puis 
conséquemment délier .«’analyse la plus sévère 
QUANT A LA QUALITE, comme je puis défier 
^oute concurrence QUANT AUX PRIX.

MM. les Marchands et MM. les Commissaires 
d’Ecoles sont spécialement invités ù venir 
m'honorer d’une petite visite avant de se décidai* 
à acheter ailleurs. Leur bourse trouvera tout ù 
y gagner !

Je me chargerai d’importer soi; de France ou 
d’Anglelorro, les cloches pour Eglises, moyen­
nant une commission très minime.

Ainsi que Statues, Chemins de Croix, Orne­
ments d’églises, livres de bibliothèques, et toutes 
commandes que l’on voudra bien me confier.

«I. A. LMGLAI8,
LIS RAISE,

No 177, Hue St-Joseph, St-Rocli, Quebec.
Quôboc, 15 août 1882. 1103

~ ENSEIGNEMENT.

OH ROITKS de THÉ JAPON choisi non 
wv D coloré, 30c p. Ib.

If! /BAISSES «le paquet DE TIIÈ, chaque 
I \j paquet contenant un jolie ea«b*un, DU* 

le paquet.

FR0MAGK~FB0MAGE!
\ !KL’\ FROMAGK d’Auvergne, 40c j», lî*-..

, ‘ , « de Gruyère, 30c « .
HUILE préparée pour salade (K. R. Durit***»'. 
TOMATES en boites de 3 Ibs.

Eau de Settyer. 
Soda Water, 
Potasse Water. 
Ginger Ale.

\

/
DK

RA WL T NC

G-INGRAS LANGLOIS,

•27, iil. ,\ 31, Rue Sl-Jean,

(KN FACE DE I.A CÔTE DU VALAIS.) 

Québec, tï août IS87. coi:

Le vapeur “ Biem oini, ”
CAPACITÉ : Gis tonnes avant deux engins à 

basse pression «le la force combiné*- de ,*>a 
chevaux vapeur.
Pour le prix et autres informations s’adresse? 

a la Compagnie «le Navigation à Valeur «tu 
«Saint-Laurent, quai Saint-André.

A. CiABOURY,
. it , ’ Secrétaire.
Québec, 20 mars 1882. y

/<*•

Lxcm ^ion fie joui*

DE LA

RI VIÈRE DU LOUP
ET DE LA

Madame vbové boulay, de paris,
réinstallé!? au faitbourg Saint-Jean, rue 

d’Aig\\Wlon, 131, continue ù donner des leçons 
de français, soit chez elle, soit dans les familles 
françaises ou anglaises.—Prix ipodéçés.

Québec, 17 juin 1882. ^

MARDI, le 12 sept lo vapeur St Laurent.
capt. Barras, quittera 1«ï «juai «le la Rivière 

du Loup ù 7.30 A. M., arrêtant à la Malbaie, el 
arrivant à Québec en i apport avec les vapeurs 
de Montréal.

Le SU Laurent quittera Québec le LUNDI, 
11 • ïpt. à S A. M. directement pour la Rivière 
du Ltiup où il arrivera vers 4 t*. M., il quittera 
la Rivière du Loup le lendemain matin.

Pour informations s’adresser au bureau de la 
Compagnie «le Navigation du St-Laurenl, «[liai 
St-André.

A. GABOURY, 
«Secrétaire.

Québec, 31 août 1882. F.t V



LE COURRIER DU CANADA

1882—PRINTEMPS—1882.
NOUVELLES

Chemins de Fer Vapeurs Océaniques

Nous prenons la liberté d'annoncer 
à nos pratiques et an public en géné­
ral, que nous avons reçu un assorti­
ment complet de marchandises d’étape

CHEMIN DE FER

DIT PAeOISSJI
268, Rue Notre-Dame, Montréal

C. B. Lanctôt,
ATTENTION ! I

IMPORTATEUR

INTERCOLONIAL. £h3*Ea1lAN.

1882—Arrangements d’été—1882 i ,
contrat avec le gouvernement du

et de fantaisie pour le printemps et i T E et après LUNDI, 3 juillet, les trains Canadapour le transport des Malles 
_ - # XJ marcheront comme suit les dimanches excep- CANADIENNES 1T DES ETATS-UNIS.I été, savoir :

TAPIS, PRÉLARTS, RIDEAUX.
Tapis Bruxelles,

Tapis Tapisserie,
Bordures pour appareiiier les Tap.s, 

Bruxelles et Tapisserie,
Tapis Impérial,

Tapis Écossais, 
tapis (Union;,

Tapis Tapisserie et laine pour escaliers.
Tapis Bruxelles, « ,

Tapis Cocoa, < *
PRÉLARTS.

.nglais, Américains, e: Canadiens de toute [ 
largeur).

F*ré.art pour Escaliers (de toute largeur
NATTES EN LAINE.

Nattes en Bruxelles,
Nattes en Tapisserie,

Nattes en Cocoa,
Nattes en Caoutchouc,

Crumb Cloth (de toute largeur).
RIDEAUX EN POINT

[au patron et à la verge]
Mousseline a Ftideaux [à la verge.]

DAMAS DE SOIE

tés :
Laisseront la Pointe Lévis

Heure du Heure de 
Chemin de Fer. Québec. 

Tra.n d'Express pour 
Halifax et 8t. Jean...- 7.30 A. M.

Train d'Accommodation
et de la Malle........ -.11.15 A. M. 11.00 A. M.

Train de Fret ............... 7.30 P. M. 7.15 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis. 

i Tram d'Express d’Ha­
lifax et de St. Jean-.. TM) P M. 3.35 M. 

Train d'Accommodation
et de la Malle............. MO P. M. Î2.5S P. M.

Train de Fret............. - 5.15 A. M. 5.00 A. M.

d'Omements, Bronzes et Marchandises d'Eglise
DE TOUS GENRES

MANUFACTURE
de Statues de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes, 

Lingeries d’église, Chemin de Croix en peinture sur toile. Bannières. 
Colliers, Insignes, Drapeaux pour procession et fêtes publiques.

.15 A. M ' 1 KS ^ celle compagnie se concern Vi° U* £r?ndeUr M«r de Monlléal-
* j IJ des vapeurs en fer à double engins suivants. ; *l^r0çs. Chandeliers, iluilo d oil »o.

hncens, Bougies, et Chandelles de cire,
Braise-encens, Chapelets, Images.

% . Médailles, Crucifix, Fleurs pour autels.
Mérinos à Soutanes, Says noirs. Draps noirs. Toiles, Soiii»*s de tonie

couleurs et qualités, Etoiles à voile, Galons, Franges, Dentelles et Guipures eu
or. Glands, Bouquets brodés or. etc., etc. Candélabres et lustres en Cristaux
Lampes de Sanctuaire. Chandeliers d’Autcl, divers objets d'art, de fantaisie,

A h RA NGEMEN T U L TF

Les trams pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d'Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Poinle-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusau’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau duC deF. Moncton. N. B, 27 juin 1S31.

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef.

Québec, 3 juillet 1882 1105

C'nnpcLf/ni** du. à$ah)i-Laurent.

.. i rîi

. . «gins
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l'eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérienco pratique a pu suggé­
rer, et tons ont effectué les plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton­
nage.

Commandants.! religieux, etc.
NUMID1AN......................6100 en construction.
PARISIAN-......................5400 Capt. J. Wylie.

.» «.

Pour rideaux et couvertures de meubl
Hepps de soie, peur rideaux et couvertures de

Tapis de tabL et de piano.
FRANGE DE LAINE (pour rideaux)
(Lands de laine.

1882 1882
DR

Pôles et corniches en cuivre et en noyer noir j \ APEUHS ALLAN T Al SAGl KNA\
Mains et ornements en cuivre,

Baguette en cuivre [pour escai.er- ]
MIROIRS, MIROIRS

i»e tout-;» dimensions pour corniches et trumeaux 
Tables Jardinières, Etagères, etc., etc.

ORNEMENTS D’ÉGLISES.
< hasubles,

Châsses.
Dais, *.

Croix, [pour ornements].
Damas soie <

Drap [or et argent],
Frange [or et argent], 

frange soie [blanche H jaune]
Calons [or et argent],

Calons soie [blancs et jaune.-].
Dentelles [or ot argent],

Paillettes et cannetille».
Glands [or et argent],

ENCENS, ETC., ETC.
—AUSSI—

Mérinos français [double] pour soutane.
Dos d aubes [au patron et à la verge]. 

Dentelles pour Bas d’aubes,
Gordons d’aubes.

TA DOTS AC.
CACOU NA.

RIVIERE DU LOUP et
MA LD A IF.

A CU MM EN CE H le 25 du présent le> vapeur: 
de DI

Capt. M. Lkcolt.s.
« Alex. Barbas.

première classe bien connus
SAGUENAY,
S T-LAWRENCE,

Partiront du quai Saint-André comme suit :
Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.3U heures 

A. M., le Saguenay, pour Chicoutimi et la Baie 
des Baie des Ha î Ha ! et arrêtera à la Baie 

| Saint Paul, Les Eboulements, Malbaie, Rivière 
i du Loup et Tadousac.

Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.30 A. M., 
le St Lan rent e, pour la Baie des Ha : Ha I et 
arrêtant à la Baie St Paul, Les Eboulement», Ile 
aux Coudres, Malbaie, Cap à l’Aigle (si la chose 

j est praticable), Rivière du Loup, Tadousac et 
L'Anse Saint Jean.

En rapport à Québec avec les vapeurs de 
la Compagnie de Navigation du Richelieu et 

j d’Ontario, le chemin de fer Q. M. O. â 0„ et le 
chemin de fer Grand Tronc ; et à la Rivière du 
Loup avec le chemin de fer Intercolonial pour 
et des Provinces Maritimes et des Etats de

; l’Atlantique.
DÉPARTEMENT DES MESSIEURS i ^.L'lissa‘!t-l? R,VIERE I,L' L0L’,’ :-f>our!*ifcTuen8 » a w.

Spécialité de chasubles, chapes et dalinatiques tout récemment
««Œfc=:=ÎS trSTîiS i «««••/“»• «“**;» Mi»- ~* •«*«».
POLYNESIAN.................4200 Capt. R. Brown. ) Assortiments des plus complets en drap d or et en soie, non brodés, et
a°£nh......................ÎÜÎX 7 —~— brodés or er soie, à la mécanique et à l’aiguille. i
S arma Tl AN.....................3600 Capt A.Aird. 1 nx exceptionnels et tournis sur demande.

.........^ îapL »• \[c.L,ean { Satisfaction garantie. :
PRUSSIAN......................3000 Capt J. Ritchie. Quebec, lOjuin ISS2—Ian.
MORAVIAN......................2650 Capi. J. Graham , — ------ -------- _ ....—
PERL VIAN..........-.......... 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN...........................3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN................... ...3400 Li. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Rxchardson\
Al SI R (AN........................ 2700 Capt. J. Wyhe.
NES TO R IA N-....................2700 Capt J G S'eph en s
MA AITORAN.....................3150 Capt. Home.
CANADIAN........... ............*2600 Capt. J. Miller.
CG RINTIIIAN.....  2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN................... 2600 Caul. Mens its
WALDENS IAN................. 2300 Capl. Stephens.
LICERNE........................ 2800 Capt. Kerr.
ACADIAN......................... 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND...........1500 Capt. My Hus.
La voie la plus courte sur mer entre l’Ainêii pie 
et l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

Renaud A i ie,
REÇOIVENT JUSTEMENT l,Ks

KTATS.UM*

IUN SPLENDIDE ASSORTIMENT

(F Objets plaqués
TELS QUE :

j Pois <i Eau, 
i Cor h cil les,
i ITtt Hiers,

Mc., Etc. %
Qu i''.s vniiJiont toujours à

Bon Marché î
j Nous tenons toujours l'assortiinem

complet
Uitia» la Couti>||ci*i<>,

Ainsi que la célèbre
IlUILE ASTHÂLL.

RENAUD d CIE,
St, KDE ST-PAUL.

Québec, 8 juillet 1882. jp;

LA nus U H AN UE MEK YElLl.h 
TF.MPSMODEHNE

u.

7 F KENDALL’S
SPAVIN

Les vapeurs du sert ice
DE LA MALLE DE LIVERPOOL,
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
Qt ÊPtr: chaque SAMEDI, arrêtant à Locr.u 
Foyle pour prendre à bord et débarquer les 
pe^Mgers et les malles qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou uni en viennent.

Kendall's Spavin Cure.
I.E REMEDE LE PLUS EFFICACE qui 

jamais été découvert, puisque scs e/fcls 
sont certains et qu'il ne cause pas 
iTampoules.

LISEZ LES PREUVES CI-JOINTES :
Hamilton, Mo., 14 Juin 138!' 

B. J. KENDALL * CIE. *
Messieurs,

La présente note «»t pour certilier que j’ai fait 
usage du Kendalf s Spavin Cure et que je l'ai 
trouvé tel qu’il était recommandé et même 
meilleur. En remployant, j’ai réussi à faire j 
disparaître des collosités, des esquille», des j 
excroissances ou d'autres difformités des os. 
c’est un véritable plaisir pour moi que de ie 
recommander en attestant qu’il est, pour les 

Prix du,passage de Québec : différentes maladies des os, le meilleur remède
Cabine................ ï?.................... $70.00 et $60.0J Jonll J*. 1110 5015 .limais servi, après en avoir

-* * • ‘ ‘ employe un 1res grand nombre, ayant fait de ce»
maladies une étude spéciale pendant des années 

Votre très respectueux P. V. CHIST.

De Québec :
POLYNESIAN................. Samedi 5 août.
SARDINIAN........................... 12 .
CIRCASSIAN ..................... » 10 i
PERUVIAN......................... i 20 i
PARISIAN....................... « 2 septembre.
SA RM ATI AN...................... i 9 i
POLINESIAN...................... « 16 ,

R. MORGAN,
urcliand de musique

D* **re «Appeler l’attention du public sur un 
assortiment d’articles récemment n*çus, 

six caisses) où ceux qui désirent acheter un î 
cadeau poui un arm pourront choisir, à un prix i 
modéré. Cet assortiment ^st trop considerable , 
pour qu 1! irOit possible d’en faire ici IVnuméra- 
t»on, mais un »»- bornera à mentionner deux j 
livres qui seront bien accueillis et formeront un : 
magnifique complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir: Chansons de la Franc»’, oon- j 
tenant GJ «les plus belies romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
nchement rHi** en toile bleue it dorée, $1.50.
T *li: Gansons populaires du Canada, volume 
.... .iniquement relié dans le même genre que le 
precedent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la j>oste 
banco sur la réception du prix sjiéciüé.

1 ne visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN,

Marchand de musique,
8, ru»; La Fabrique.

Québec. 25 février 1882. R

C'-Va.

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire......................................$4u.u0
Entrepont.............................................. .. 25.00

Tweeds Ecossais, Anglais et Cdnadien*-., 
Serge, Drap noir et Casimir,

Capots Caoutchouc,
Ulsters en tweed Imperméables, 

Chemises blanches et couleurs, 
Cols. Cravates, Gants, 

Parapluie et Cannes, 
Chapeaux satin français. 

Chapeaux satin anglais, 
Chaj.cû.ix feutre noir» et couleurs, 

Bonnets écossais,

Saguenay à 5.00 P. M. le même jour ; et pour 
QUEBEC !»*s Mercredis, Jeudis et Samedis à 
1(H) P. M., et !ef Dimanches à 7.00 P. M.

( n peut se procurer des billet- » t retenir des 
cabines au Bureau Général des Billet», vis-à-vis 
l’Hitel >t Louis, »-t au bureau de la Compagnie, 
quai Saint André.

Pour de plus amples informations, s’adresser 
! au bureau de la Compagnie de Navigation \ 
! Vapeur du Saint Laurent, quai St-André.

• & P i fWM’fi V ... -A. GABOURY, secrétaire. 
Epinglettes, Boutons de fantaisie pour die- j Quéhse, 22 juillet 1882. F

mises.

DÉPARTEMENT DES DAMES
Dis noires [gros grain], 

eues couleurs [gros grain],
Soies brochées noires et couleurs,

Satins merveilleux noirs et de couleurs, 
Matins moirés [de toutes nuances, 

Moires antiques,
Ornements et garnitures,

Etc., Etc., Etc.
PLUMES D’AUTRUCHE

Blanches, noires et couleurs,
Fleurs et Rubans de nouveauté,

Franges soies noires et couleurs, 
Cols et Poignets,

Fichus et Cravates.
TOILES A DRAP

'Folles à oreillers,
Toiles à nappes,

Toiles à serviettes,
Toiles à verres,

Coton à drap,
Coton à oreillers,

Serviettes toile, coton, etc., etc., 
Couvrepieds blancs et couleurs,

Couvertes blanches ot couleurs,
Matelas en laine,

Matelas en crin.
GRAND ASSORTIMENT D’ÉTOF 

FES POUR DEUIL,
—TET.I.ES QUE—

Mérinos,
Pararaatas,

Cachemires,
Repps,

Tbibets,
Canton Crape,

Persian Cord,
Etc., Etc.

CRÊPE DE COURTAULD.

Parfumeries
DE

L. T. PIVEIi «t de L.UBIN, Elc., Elu.

GAtVTS KID D'ALEXANDRE
Vailles, Portemanteaux, Etc.

N. B. Conditions faciles.
Escompte au comptant
QU’UN SEUL PRIX

Jos. Hamel & Freres
5S, Rue Sous-le-Fort,

No 02, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 29 avril 1882. 1

Bazar annuel
ES FAVEUR LE

L'Hôpital du Sacré-Co ur d* Jésus

Qui s’ouvrira dans le courant ou mois de 
septembre, à la salle Jacques-Cartier, St-Roch,

• sous le patronage distingué de Sa Grandeur .Mgr 
■ I'Archevêaue de Québec et de Messieurs le?
membres uu clergé.

Les dames dont les noms suivent présideront
• les tables au bazar :

Les Enfants de Marie, St R oc h : Madame E.
! Gauvin, Mlle C. Gagnon.
» Table St Roch : Mesdames F. Biouin, C. Gué­
» rard, Bruno de Lamarre, J. B. Drouen, A. Dugai, 
j A. Lortie, Cunningham.

Table St Joseph : Mesdames J. Picard, K. 
Renaud.

Table SL Vincent de Paul : Mesdames J. La­
chance, J. Lafrance, F. X. Biron, P. Cunning­
ham.

Table St Benoit-Joseph : Mesdames E. Carrier, 
A. Lafrance, M. Myler.

Table Ste Claire-Montefalco : Mesdames T.
, Lemieux, A. Kérouack.

Table du Sacré Ccrur : Madame A. Laberge. 
Table SI Kan Baptiste : Mesdames Dr Fiset, 

Dame Vvq L. Fontaine.
Table Sts Anges : (Rafraîchissement?) Mes­

dames F. Gourdeau, S. Fortin.
J. P. SEXTON, directeur. 

Québec, 24 mars 1582. 490

Les vapeurs du service «le la malle de
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 

Halifax et Baltimore,
doivent effectuer leur départ comme ?uit :

De Halifax :
^ 1H II NIÀ N ••••••••••• « •••••••*• •••••••• t “4
A L» T 1 t ( 4*\ ^ ••••••••!• •! • • • •«•••••!• «8 I
^ ^ A S CO ri A «i « •••••• ••••••••• •••••« 1 1 itf i * t tiiii Lfi?,
HIBERNIAN ................................ 25 <

Prix du passage entre Halijux
et Saint-Jean :

Cabirv?............................
Cabine secondaire.............
Entrepont.......................

> •••• ••• •••••••• ••• ••••

$20 
$15 
$ C

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC,

doivent partir de Québec pour Glasgow :
MANITOBA N............................. 30 juillet.
BUENOS AYREAN....................1! août.
b b C f* li ^18 ,lo c
HANOVRIAN • •••••••••••••••••• ••••••••8888 ♦ f I
MANITOBAN.............................. 3 ?ept*.‘nibre.

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

B^_On ne peut reUniçjJts chambres si on ne 
paie d’avance. *

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Conti­
nent pour tau» l»;s points du Canada et des Etats 
de l'Ouest.

Un vapeur avec les. malles et les passage 
pour les Steamers de la Malle de Liverj>ool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
matin, à NEUF heures précises.

Pour de plus amples informations s’adresser à
Allans, Rae & Cie,

Agents.
Québec, 12 août 1S32. H

DU “ PRESS ” I/O NEON TA, NEW-YOUK.
Unéonta, New-York, G Janvier Isbi

De bonne heure l’été dernier, Messieurs *B. J. 
Kendall A Cie., d’Enosburgh Falls, Vu, ont passé ! 
un contrat avec les éditeurs du Press pour la 
publication, pendant une ann»re, d’une annonce 
d'une demi-colonne, établissant les inédites du 
Kendall's Spavin Cure. En même temps, nous 
avons fait l’acquisition, ue cette société, d'une 
certaine quantité de livres intitulés : Traité du 
Dr Kendall sur Je Cheval et scs Maladies, que 
nous donnons aujourd’hui en prime à ceux des 
abonnés du Press qui paient d’avance.

A peu près au temps que l’annonce parut 
pour la première fois dans ce journal M 
P. G. SCHERMERHORN, qui réside près de 
Collier?, avait un cheval attaqué d'êparvin.
Il lut l'annonce, et se décida à essayer l'eflicacité 
du remède, bien que ses amis se moquassent de 
sa crédulité. Il acheta une bouteille du Kendall’s 
Spavin Cure, et commença à en faire usace sur 
le cheval suivant l’ordonnance. Il nous a~ infor­
mes c«^tte semaine que ce remède a opéré une 
guérison si complète, qu’un vétérinaire habile 
qui a examiné l’animal dernièrement, n’a pu 
trouver trace de l’éparvin ni de l’endroit où il 
était situé. M. Schermerhorn s’est!depuis procuré 
un exemplaire du Traité du Dr Kendall sur le 
Cheval et ses maladies, qu’il prise beaucoup et 
dont il rie se départirait pour aucun prix, s’il ne 
pouvait s’en procurer un autre exemplaire. Voilà 
ce que vaut J’annonce de bon articles.

fh JL-!•! ti;. »'!W* :
».■ . •__; - -•/ \ l * .... .-r-,. * . • > wrrrrr.'tm.r v •.» • • «i •' •* *

-ar.-jis -.'.vJr-' "*- - ;v
•• '

LE MAGNIFIQUE VAPEUR

ILanrentides,55
• Capt. E. FOKTIElt,

Commencera le 17 JUIN prochain, 
scs voyages entre

Québec et Stc-Aniic,
IOI .S LES JOURS A G H. A. M., EXCEPTÉ UES

MARDIS et SAMEDIS.

Où les voyages suivront ies heures de la marée.

liî s* Pilules ef
Onguent Holloway !

ILS PILL LES purifient b* ving, «i gu«*ii»-»*ni 
j tous les dérangements *lu io:*\ d«* l’e-toma*. 
de» reins et «les intestins. Elle» donnent le 

force et la santé aux constit »:on» d»*bile», ei 
sont d un secours inappréciable dans l**s in«ii> 
positions «les personnes «lu s»;\«* de tout «g.* 
Pour les enfants et le« viefllanls. »•!!*•*. sont «l’uti 
prix inestimable.

a •».>

L’OÎVQU *. i\T
est un remède infaillible pour le» «luU-i-ur» .1^ ... 
les jambes, la poitrine, pour !»*i vieilles bit-, 
sures, pl.iies cl ulcères.

II est excellent pour la goutte »-t rliutiu*- 
tisme,

Pour les maux dégorgé, bronchite, r!mii#et. 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toute- 
ies maladies d».* 1a peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à lYtabîisst.menl du 
professeur HOLLOWAY, 533. RUE OXFORD.
LONDRES, i vendu à raison «le 1». î{d.t ‘S 
9d., IN. 22s., et 33s. chaque boite «*t po:, «*'i -t:: 
Canada h 36 cents, 90 cents et $1.50, «*t t,.- 
grande» «limensions en proportion.

!

mm. flïii ri mu
AVOCATS,

BuiiEAtJ i/ÀrFAJRBs : 28, Rue St-Dierrb,

BASSE-VILLE, QUEBEC,

Suivent les Cours des Districts de QUEBEC, 
MONTMÀGNY et GA8Pfe.

F. X. DROUIN,
Hon. K. J. FLYNN. LL. D.,
JEAN GOSSELIN.

Québec, 23 juillet 1881. 288

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza,)

CE remède d'un arôme agréable cri sous la 
forme d'une POUDRE BLANCHE et contenu 

dans une petite bouteille. Le prix en est de 
25 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine.

La but de la “ Coryxine ” est d’empéener toutes 
t sensations désagréables du Coryza en agissant 

directement sur le mal, cette poudre se dissout
dans ies mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact de l'air.

8n vente seulement au bureau du
COURRIER DU CAHibA.

Ligne de Steamers
DE LA

Méditerrannée et New*
York ! !

ES STEAMERS DE CETTE LIGNE SONT :
EG A DI, SOLUNIO, PELORO,

VINCENZO FLORIO, 
WASHINGTON,

de 2500 à 4000 tonneaux, construits en fer, avec 
compartiments, et toutes les améliorations ino 
dernes pour le confort et la sûreté. Pliu^eur 
autres steamers d’un tonnage plus fort sont en 
construction.

Les arrangements et confort pour les pas­
sagers sont tout ce que l’on peuL désirer et 
sur quelques vaisseaux «SUPERBE . La table 
ne peut pas être surpassée. La route est de 
NEW-YORK à:
Gibraltar, Httineilles, Gènes, 
Naples, Messine, Palerme
H au retour DE PALERME DIRECTEMENT à 
NewYork,touchant simplement h GIBRALTAR..

La route suivie ce trouvant à près de 500 
milles au Sud do celle sifi vie parles steamers 
qui touchent au Hâvre, cette ligne Italienne est 
généralement favorisée par du beau temps.

Les passagers pour l’Italie par cette ligne de 
steamers, évitent les transports ennuyeux par 
chemin de fer qu’ils étaient auparavant obligés 
de faire.

Les prix pour cabine et passage avec confort 
supérieur sont de $75 à $120 suivant les ports.

Il y aura une grande excursion à Home dans 
le mois de juin 1882.

U y a un médecin et une garde-malade sur 
chaque steamer.

Pour plus amples informations s'adresser à
L. W. MORRIS,

Broodway,
• New-York.

A Québec, à M. BROWM,
Agent pour le Canada.

No 113, Rue St-Pierre. 
Québec, <7 teptembre 1811—Un. O

D’UN EM IM EN T MEDECIN.
Washingtonville, Ohio, 17 Juin 1880.

Du J. B. Kendall A Cie, Messieurs .-—Après 
avoir lu l'annonce que vous avez publiée dans le 
Turf, Field and Farm du Kendall’s Spavin Cure, 
ayant un cheval de course de valeur, qui a été 
boiteux pendant dix-huit mois, par suite d'un 
éparvin, je vous en ai demandé par l’express une 
bouteille, qui a fait disparaître toute boiterie et 
toute tumeur, ainsi qu’un gros suros qu’avait uu 
autre cheval, et les deux chevaux sont aujour 
d’hui aussi sains que des poulains. La bouteille 
m’a valu cent dollars.

Respectueusement,
H A. BKRTOLBTT, M. 1).

“ kRN04LL’S spavin CURE. ”
Frémont, Ohio, 25 janvier 1881.

Dr. B. J. Kendall A Cie. Messieurs .—Je 
crois qu’il est de mon devoir de vous offrir mes 
remerciements pour lo bénéfice et le profit que 
j’ai retiré de l’usage de votre inestimable et 
célèbre “ Kendall’s topa vin Cure. ” Mon cousin 
et mol avions un mgnifique étalon, valant 
$4,000, qui avait un très mauvais éparvin, et 
que quatre chirurgiens-vétérinaires éminents 
avaient déclaré inguérissable, et lini pour tou­
jours. En dernier ressort, je conseillai à mon 
cousin d’essayer une bouteille de “ Kendall’s 
Spavin Cure. ” Il eut un effet merveilleux ; la 
troisième bouteille l’a guéri, et le cheval est 
maintenant aussi bien que jamais. Le Dr. Dick, 
l’éminent chirurgien-vétérinaire d’Kdinburgh,’ 
était mon oncJe, et je prends un grand intérêt 
dans lo succès deçà profession.

Sincèrement,
JAMES A WILSON, Ingénieur Civil.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
SUR LA CHAIR HUMAINE

11 a été employé dans des milliers de cas sur 
la chair humaine, avec un succès toujours si 
merveilleux, que nous sommes certain qu’il t 
le meilleur liniment découvert jusqu’à ce jour. 11 
a la force pour pénétrer où n’ont pu atteindre 
d’autres remèdes, et guérir les maux los plus 
difficiles, sans causer jamais aucune éruption ou 
autre altération de la peau, ni produire aucune 
douleur.

Prix . $1.00 la bouteille, ou six bouteilles 
pour $5.00. Tous les Pharmaciens l’ont en 
mains, ou pourront vous le procurer , ou bien 
il sera encore envoyé à n’importe quelle adresse 
sur réception du prix par les propriétaires Dr B. 
J. KENDALL A CIE, Knosburgh, Falls, Vt.

Kn vente chez tous les Pharmacions.
{LYMAN, FILS * CIE,

^ Montréal P. Q., Agents généraux. 
Québec, 25lévrier 1882—fan. 468

FAISANT un voyage régulier tou» les Di­
manches. à partir du 18 courant. Lo départ 

aura lieu à G HEURES du matin, et le prix 
aller et retour sera do CINQUANTE CENTS 

Nous annonçons au public que le vapeur 
Laurmtides a subi de grandes réparations dans 
sa ccque ; ayant une bouilloire neuve, i! aura 
par conséquent une vitesse inaccouitimêeju<n;rà 
ce jour.

II s’occupera aussi des pèlerinages engagés 
d avance. Il délie toute competition tant sous 
le rapport du prix que du contort.

_ Capt. E. FORTIER.
V. POTVIN. Agent, No 11, rue St-Pierre,

_ Basse-Ville, Québec.
Maison Potvjn à Galmond. Marchands-Epicier* 

Québec, 12 juin 1882—2m j jg “

Chapeaux en Paille !
.1 ofl'ro aujourd’hui la balance de mes

Effets en paille,
A une GRANDE RÉDUCTION, alin .le 

diminuer l’assortiment.

AVEHTLS.SEHENT8.-Je n’ai pa^d’a- 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ue »ont 
pa» vendus dans ce pays. Les acheteurs «livrent 
alors faire attention à l’étiquette sur les i*ot- »-i 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533 OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remèd-s 
sont enregistrées à Ottawa ot à Washington 

Sign** : THOMAS HOLLOWAŸ,
tl 533, Oxford Street. London.

Québec, 2 novembre 1S81 — 1 an. c

Ç15 JOURNAL T«," STZZ
d annonce de journaux de GEO. P. ROWKLt 
A CIE.. (10, rue Spruce) ou l’on peut patse.* 
•les contrats d'annonces pour ce journal j
New-York

Québec, 25 mare 18S0.

CONDITIONS
— :>U—

Courrier du Cauao
1 i*ïx tic I’Aboinit^sfifiq*s*f

EDITION QUOTIDIENNE.

AUSSI

CBIAl'EAl'X LÉGERS LX FKI'TRE

A TRES BAS PRIX.

JAMES C. PATERSO N
27, RUE RUADE.

Québec, 19 juillet 1882. |0G2

CANADA
HT

ETATS-UNIS.

ANGLETERRE....

U.n an..........................$0.00
nî0i*........ .'LOO

Trois mois......  I.,V)

Un an.............. 2ft* slt.
Six inoie..........12.0
Trois mois........ 0.3

•« 
i <

kranck.......... f H11 ÛI* *...............OOTfanc-
.... x oix mois........... ..

( Trois mois........ f * .

J. 4 W RBID7
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE m L0RETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, larftfcrisage et pour mettre 
sous los lapis. Aussi boîtes à allumettes on 

papier, cartes, tapisseries et papiers i 
envelopper et à împrimor.

A la Papeterie du Pont Rouge
On lubrique les cartons en bols, pour boitus 

carton .le paille, et pulpo de bois. ' '

MM. ItKIU font l'importation et le commerce 
do toutes sortes .le papiers, effets pour relieurs 
tapisseries. * •

Ils gardent toujours en magasin un assorti, 
ment de paptur.de métaui, et de fournitures -m , 
D marine, etc,, etc. 103 » OUI

On paye le plu* haut prix pour toute sorte do 
toile, cordages, chiffons, rognure* de panier et 
touteo sorte» de vieux métaux ûr 61

Québec, 11 teptembre 1880. * a

Les annonces »unt lusérétt» 
suivantes, savoir :

TARIF DES ANNONCES.

tfl.* 0ü!Dj.t!Ufi
^>ix lignes ot au dessous...
l'our chu,,,.,, insertion sub^iûën^n/"'

I our les annonces d'une plus grande et,.„.iu..
elles seront insérés à raison de 10 cenlins t,..
ligne pour la première insertion, et de ... 
pour les insertions subséquentes

.................-..............«

Loger Brousst aii.
EDITEUR DRODRIIÏTAlitJî.

fJ'i N. tî. UlONNli, rédacteur en cl.,.i KLAVIKN MOKFIÎT. assist XlZ.u,
AUtlUSl K MldllKL, pour la parti....

i;

RUE BUADE, HAUTE-VILéK

IMPRIMA RT PUBLIA PAR

LEGER BROUSSEAL

HdUtur-ProprUtair,,

No 9,ruo Bunde,Hant*.VilI«IQa«,M


